




DESCRIPTION
DE CE QU’IL Y A

D'INTERESSANT ET DE CURIEUX
DANS LA

RESIDENCE DE MANNHEIM
ET

LES VILLES PRINCIPALES
DU

PALATINAT.

MANNHEIM,
aux dépens de la nouvelle Librairie de la Cour

de l’Academie, 1781.





AVANT PROPOS.
n’e walheureufement que trop vrai que les

hommes ayent une connoiffance plus étendue

de ce qui éxifte dans les païs étrangers, que de

ce qu’ils font continuellement à portée de voir
dans leur patrie., Un jeune homme au fortir de

l'univerfité, voyage en France, en Angleterre.

Il apprend là à connoître les avantages de ces

païs, mais pour ceux du fien, à peine en a-t-il

‘une foible idée! de là naît le peu de cas que

don fait de fa patrie l’inclination que l’on à
pour-tout ce qui eft étranger.

Quelques-juftes que foyent ces reproches ils

paroiflent pourtant n'être occafionnés que par

une Certaîne négligence que l’on a ordinairement

pour les râretés de fon païs.

L’Etranger a coutume depuis longtems de

donner des notices des détails de ce qui, dans

A3 cha-



je chaque contrée, peut attirer l'attention du vo-

e yageur.geur à portée d’éxaminer en peu de tems

avec fruit ce qui peut être digne de fon atten-

Ces notices même mettent ce voya-

tion, pendant que fouvent il n’apprend aucon-

traire qu’il y a en Allemagné quelque chofe de
remarquable dans une ville, que longtems après

À qu'il a quitté cette même ville.

Cette reflexion porta il y environ dix ans,
quelques favants de Mannheim à donner annuel-

lement au public, dans le petit Calendrier, une

k
f defcription de tout ce qu’il y à de curieux dans

cette ville. Le plaifir que cela parut faire aux
étrangers, les à convaincu qu’ils avoient atteint

au but qu’ils f’etoient propofé.
Pour la commodité de ceux, qui. ne favent

pas l'Allemand, nous avons jugé nécéffaire d'en

donner ici une traduftion en françois; nous

nous flattons que nos peines ne feront'pas inuti-

les, puisque nous conçoutrons par là au bien

général.
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MANNHEIM.
LuiLa ville de Mañnheim fituée au confluent

du Necker du Rhin, eft devenue en
1720 la réfidence des Electeurs Palatins.
Les maifons y font pour la pluspart régu-
lièrement bâties, {es ruës propres, larges

tirées au çordeau Ja partagent en 107
quarrés, on y compte plus de 1548 mai-

fons, Le nombre des habitans après le
dénombrement fait en 1766, fe montoit à
24190. Elle a trois belles portes, celle du

Rhin, celle du Necker, celle de Hei-
delberg, qui toutes font ornées de tro-
phées, d’attributs de guerre, d’autres
figures fculptées en pierre. Il y a 6places

publiques, dont les principales font’ le.
marché la place d’armes: 7 Eglifes ca-

tholiques, une lutérienne, deux réfor-
mées, une finagogue, une doüane, un liô-
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8 CURIOSITES
tel-de ville, un arfenal, une momnoye,
une fonderie de canons, un hôpital Eleéto-

ral, un militaire, un pour les bourgeois
catholiques, un pour les luthériens, un
pour les réformés, une maifon de force,
6 cazernes. On y trouve pour l’ufage pu-
blic sr Pompes, 12 Puits, La-rue qui
va de la porte de Heidelberg à celle du

‘Rhin, elft plantée de deux rangs d’arbres,
qui forment une promenade agréable; la
place d'armes qui eft dans cette rue, eft
ornée de même. Sur le millieu de la
belleplace du marché on à placéce fuperbe
groupe, que l’Ele&eur Charles Philippe fit

fculpter en 1719 à Heidelberg pour le jar-
din du Châtau, qui en 1763 fut tranfpor-
té de là au château Eléforal de Schwetzin-
gen, dont S. A. S. E. régnante fit en-
finprefent À la ville de Mannheim ex 1767,
il reprefente Mercure voitigeanty qui pofe
Ja figure d’une ville entre deux riviéres, le

Rhin le Necker. Les célébres fculpteurs
van der Brand, Pere fils ont fait ce fu-
perbe morceau, on voit fur le quatres cô-



DE MMANNHEIH. 9
tés du'piedeftal! qui ef grand tres
beau, des infcriptions latines. La ville eft
éclairée pendant la nuit par des lanternes
placées des deux. côtés des rues. Elle peut
palfer pour une de plus jolies villes de l’Al-
lemagne pour une des plus régülieres
fortifications, elle a 13 bâftions deux

.têtes au pont, conftruits felon le plan du
célébre coehorn, elles fut déclarée en 1736.
ville-franche-marchande. Les riches col-
leétions de râretés que S. A. S. E. régnan-
te a formées dans fon palais, les etabliffe-
ments publics, qu’elle a fait tant dans la
ville que dans fes environs, font des objets

agréables certainement dignes de l’at--
tention des curieux, de celle des voya-,
geurs, des favants des artiftes.

Châteaw Elefforal,
Ce château elt un des plus vaftes pa-

fais de l’Europe. L’Ele@eur Charles Phi-
lippe le fit commencer en x720, il elt fi-
tué à une des extrémités de la ville, à vue,

d’un côté fur prefque toutes les ruës, de
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IO CURIOSSTES
l’autr& fur le Rhin, fur le campagne
fur tous les environs, il eft orné par derriè-

re, de petits parterres, de bofquets
agréables plantés fur les fortifications.
Chacun peut librement Py promener. Il
confifte en un corps-de logis, au milieu du-

quel f’éléve un pavillon affez haut, en
deux aîles collatérales, qui fe joignent à
deux autres pavillons d’ou fortent encore
deux longues aîles en ligne paralelle avec
le corps de logis. S. A. S. E.Charles Théo-
dore, a fait conitruire l’aîle droite, la
deftinée aux fciences aux arts. On y
trouve les archives, la bibliotheque, le

cabinet des médailles, celui des antiqui-
tés, le tréfor, la gallerie de Peintures,
de gravures, de deffins, le cabinet d’hi-
floire -naturelle, le manége, les écuries

les remifes. Dans l’aîle oppofée font la
chapelle Eleétorale; la faile de.l’opera,
le jeu de paume. Sur le même côté on
voit rangés dans le grand corridor de l’aîle
paralelle, ‘tous les portraits de la maifon
Eleétorale en grandeur naturelle. Le con-

cierge mr. Zeller.



DE MANNHEIM. 1t
Chapelle du Château

Elle eft placée dans l’aile gauche,
renferme des morceaux tres curieux. Par-
mi une quantité de reliques qu’on y confer-

ve, qui font dans des chaîfes d’or
d’argent, enrichies de pierreries, on voit
des corps entiers de faints, un bras entier

de St. Sébaftien, un de St. Barthélemi, le
crâne de St Stanislas, une relique de Ste.

Thecle, de St. André, de Ste. Barbe,
de St. Nicolas, un morceau confidérable
de la vrais croix. Deux ftatues de moyens

ne grandeur, d’or malif, reprefentant,
l’une St. Sigismond, l’autre Ste. con-
ftance. De la terre du St. fépulchre, dans
une chaffe tres richement garnie en pierre-
ries. Une figure qui repréfente le Sau-
veur, taillées d’un feul morceaux d’onyx
orientale. Son enchaffure eft enrichie de
pierreries. Différentes reliques de St. Hu-
bert dans un vafe enrichi de pierreries. Un

foleil d’or mafif du Rhin, enrichi d’une
quantité de brillants. Un ciboire d'agate
orientale, l’enchaffure la couronne font

Ï



12 CURIOSITES
d'or du Rhin les habits de coeur qu’on y
conferve font d’une grande richeffe.. Le
tableau du grand autel eft fupérieurement

peint, il eft de Godreau. L’autel de St.
Hubert eft d’argent maffif, on y voit aufi
trois morceaux de peintures grecques. Le
plafond eft peint par le célébre Afam. Le
tréforier de la chapelle eft mr. Hemmer,
aumonier de la cour, confeiller eccle-

fiaftique.

1 cb A Eglife de la Cour.
Cette Eglife tient à l’aîle gauche du

château Electoral, elle a été commencée le

2. Mars 1733 par Charles Philippe, fi-
nie le 7. Novembre 1756 par l’Eleéteur
actuellement régnant; Jofeph Landgrave
de Heffe, Evêque d’Augsbourg la confa-
cra le 19. May 1760, elle eft longue de
250 pieds, large de cent. La nefa feu-
le 200 pieds de long, 107 de large, 108
de haut. L’architeture eft mixte dans le
dernier gout Italien. Les autels, le béni-
tiers, les ftatues font dè mr. le Chev.

TS es UN me de PCT pésa



DE MANNHEIM. 13
de Verfchaffelt, les tableaux des autels

de mr. Krahe.
Fa

Saile d’Opera.
Eden d BUS

7 Le premier opera y fut joué le 17. fan-

vier 1742 à l’occafion'de la double union
entre S. A. S. E. Charles Théodore
Marie Elifabeth Augufte; entre feu
Clément Duc de Bavière Marie Anne de
Sulzbach comteffe Palatine. Son archi-
tefture fes riches décorations, la ren-
dent digne d’être vue,

em

L SCIENCES.
L’ Académie des Sciences

re, méme eeÀ été fondée le 15. Oftobre 1763,
ouverte le 20. du même mois. Elle con-
fifte, 1) en un préfident, un préfident ho-
noraire, undirefteur, un fécrétaire perpé-
‘tuel, &en 12 membres ordinaires qui tous
demeurent À Mannheim ou à Heidelberg;

2) en un nombre non fixé de membres
honoraires, en 36 autres membres ex-



14 CuURIOSITES
traordinaires. Les membres ordinaires
f’affemblent une fois par femaine dans une

falle particulière du Château Eleétoral,
1 deftinée à ces féances deux fois l’an dans

la bibliothéque, où on a coutume d’inviter

les membres honoraires. La premiere
féance publique fe tient après pâques la’
feconde vers la mi-O&tobre dans la quelle
on adjuge un prix de 50 Ducats à celui
dont le difcours ou la differtation eft cour-
ronnée” l’objet qu’on propofe, eft alterna-
tivement un fujet d’hiftoire ou de phyfique.
On voit dans la faille de l’academie une lon-
gue fuite d’empreintes de toutes les mé-
dailles palatines, une colleétion confi-
dérable d’anciens feaux ou cachets en Cire.
Le fécrétaire perpétuel, mr. Lamey con-
feiller aulique.

Sociëté Allemande.

Elle fut fondée le 13. Oétobre 1775
par S. A. S.E., elle eft compofée de 30
membres ordinaires, qui ont pour princi-

pal but la perfeétion de la langue. Le

F1 00 AS A pee A PS VAE



DE MANNREIM. 15
champ confié à leurs foins n’exclue aucun
genre de littérature allemande. Les féan-

ces de la fociété commencent au mois
A

d’Oétobre, finiffent au mols de Juillet,
ÏChaque femaine il y a une féance particu-

À
liere, tous les ans une publique, dans
une falle du château Eleétoral deftinée à
cela. L’admiffion des nouvaux membres

tant ordinaires qu’extraordinaires fe fait 1
par eleétion libre, dont la confirmation.
eft refervée à S. A. S. E. Elle a outre M
les membres ordinaires un préfident, un
direéteur un fécrétaire perpétuel.

Bibliothèque
Elle eft au deffus des afchives, &.cons t

fifte en une falle fuperbe de 100 pieds de

long, de 48 de large, 36 de haut.
A Pentrée de la falle eit à droite le bufte

de l’Augutte fondateur, à gauche celui
de madame l’Ele&trice; tous deux fant de

marbre blanc, fculptés à Mannheim par
mr. le chev. de Verfchffelt.'

Le peinture du plafond, de mr. Krahe,

S t
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16 CURIOSITES
repréfente les vertus, les fciences les arts
qui à l’aide du tems découvrent la vérité;
leur Déelfe, Minerve, près du trône de la
vérité leur montre le chemin qui y conduit,

On voit à leurs pieds les vices l’igno-
rance précipités dans l’abyme.

Au milieu de la falle, entre un globe
terreftre une fphère, on apperçoit un pla-
riglobe de Copernic très artiftement tra-
vaillé, qui a été fait en Angleterre.

La falle de la bibliothéque-a dans fa
hauteur trois divifions, des efcaliers de pi-
erre cachés conduifent aux deux premie-
res, qui font entourées de baluftrades de
fer doré. Le bas de la falle contient l’hi-
ftoire la philofophie les fciences occu-
pent le fecond étage; dans le troifieme eft
Ja théologie, dans un corridor particu-
lier derrière la grande falle fe trouvent la

jurisprudence les manufcripts.
Le nombre des volumes fe ‘monte attuel-

lement à plus de 4ocoo. La plus grande
partie de cette colleétion a été faite dans
dans une efpace de 20 ans. Ce tréfor eft

ouvert,
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ouvert, pour l’utilité du public, trois fois
par femaine, favoir le mardi, le mercre-
di le vendredi.

Bibliothécaires Mr. l’abbé Maillot de
‘la Treille, confeiller intime eccléfiaftique,

Mr. Lamey confeiller aulique, mr.
Hæffelin Je jeune fécrétaire perpétuel de la
fociété allemande.

Cabinet dantiques.
Il a commencé avec l’Académie des

fciences, elft fitué vis-à-vis du Cabinet
d’hiftoire naturelle. Il confifte aétuelle-
ment 1) en plus de 50 infcriptions mo-
 numents Romains fculptés en pierre, qui
ont été ramaffés dans le Palatinat ou dans

fes environs.
2) En des Urnes d’albâtre qu’on ne

trouve guêres qu’en Tofcane; en d’au-
tres vafes Etrufques.

3) En de petites ftatues d’Idoles
Egyptiennes, Grecques Romaines, en
Marbre, Bronze, ou en autre métal.

4) En ftatues buftes de différents

B
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18 CURIOSITES
empereurs Romains, autres hommes
illuitres.

5) En toutes fortes de vafes, facrés
profanes, en urnes de différente façon,

lampes, verres, gobelets jattes.
6) En uftenfilesde guerre de ména-

ge, comme lances, poignards, cifeaux,
épingles-à cheveux &c.

7) En morceaux de mofaïques, en
toute forte de briques portant des caraétè-

res. Le Sr. Lamey confeiller aulique en
à l’infpeétion.

Cabinet des Médailles.

Il a été commencé par l’Eleéteur Jean-
Guillaume, qui réfidoit à Dnfleldotff,
confidérablement augmenté par l’Eleéteur
aftuel. Il et dans une piece particuliere
À côté de la bibliothéque, renferme un
nombre confidérable de médailles d’or
d’argent de cuivre, tant des anciens
Grecs des anciens Romains, que du
moyen Âge des Empereurs allemands,
des tems modernes des états de l’Europe;

Po à
LA

ve

PA



De MANNHEIN 19
de plus une fuite complete des médailles
de notre augufte maifon Palatine, une
quantité de pierres taillées gravées par
les plus habiles artiftes anciens, moder-
nes.  L’infpection de ce cabinet eft confiée
à Mr. l’abté Hæffelin confeiller intime ec-
cléfiaftique Prévôt de St. Pierre à
Mayencé.

Cabinet de Phyfiqué
Îl fe trouve dans l’aîle gauche du châ-

teau, tout auprès de la falle de l’opera. 1l
à été fondé par S, À. S. E. régnante,

en 1776, il fut ouvert. On y trouve des
inftruments pour toutes les parties de la
phyfique expérimentale: leur norbre fera
parfla fuite de plus en plus augmenté,
L'affortiment des machines deftinées aux
éxpériences fuf le mouvement, l’air, la
lumiere, la force éle(trique, eft confi«
dérable. Les plus petites font confervées
dans des armoires vitrées, les autres
font rangées par ordre le long de la falle,
Dans le corridor qui y-conduit, fe trouve

Ba



20 CURIOSITES
le cabinet météorologique fondé en 1779»
par l’Eleéteur, il eft pourvu de tous les in-
ftruments de toutes les machines pro-
pres aux obfervations météorologiques,
L'ele&rometre atmofphérique qui eft de ce
nombre, eft très-curieux: il fert à recueil-
lir l’éclair. Mr. Hemmer confeiller eccélfia-

ftique en elt diretteur.

Cabinet d’hiffoire naturelle.
Pour voir ce cabinet on va à gauche du

corridor de la porte, qui conduit aux écu-
ries: il eft attenant au cabinet d’antiqui-
tés, L’Elefeur régnant en eft encore fon-
dateur, ayant fait raffembler de différentes

parties de l’Europe tout ce que la nature
produit. Cela fut mis en: ordre.en 1765,
dans trois grandes fales. On y trouve une
fuite compléte du règne minéral, une
ample colle&ion de pétrifications, de beaux

coquillages; des produétions de mer de
toutes efpèces; plufieurs animaux dans de

l’efprit de vin, un herbier, nombre de
raretés du regne végétal. Le directeur,
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Mr. Colini, fécretaire intime membre
de l’académie des fciences.

d'ardin botanique.
Il eft fitué fur la chauffée qui conduit à

Heidelberg. On le mit en culture pour la
premiere fois en 1767, on commenca à
conftruire l’édifice le 16. Août 1768,
il fut fini la même année.

Îl confifte en plufieurs parties, premie-
rement l’édifice: il eft conftruit d’après un
plan tout nouveau, fon expofition elt au

midi à l’eft. La longueur du bâtiment
eft de 210 pieds; au milieu fe trouvent les

ferres chaudes, aux deux côtés les or-
dinaires. La place vuide, qui fe trouve
derrière les ferres chaudes, eft arrangée
pour fervir de logement aux jardiniers.

Les chaffis, qui forment les ferres,
font à plomb, ont 21 pieds de haut,
L'angle des ferres chaudes eft pratiqué par
dedans, ce qui leur donne le meilleur jour,
Elles font partagées en trois pieces, la
ferre chaude elt dans le milieu, à droite

B3
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22 CÇURIOSITES
eft une autre plus petite, à gauche une
autre plus longue: la partie fupérieure de
ces févarations elt faite avec des fenêtres,
Ces trois pieces font chaulfées féparément

avec des poëles ou fourneaux, dont les
tuyaux font tellement difpofés qu'ils pra-
çurent le dégré de chaleur le plus égal.
Dans chaque chambre une ou deux fenê-
tres du haut. font conftruites de maniére

qu'on peut les monter ou les bailfer autant
qu’on le veut, pour y faire entrer l’air du
haut en bas: on à auffi la faculté d’ouvrir
peu ou beaucoup les fenêtres du rang in

féricur.
Le jardin eft compofé d’une partie prin-

cipale de quelques petites dépendances,
La partie principale contient une élévation

un enfoncement.  L’enfonçement a go

platte-bandes, l’élévation en a 60, cha-
que platte-baude a 1 5 pieds de long 5 de

large. Les plantes n’y font dans aucun
ordre, mais elles font placées fuivant que

leur nature l’éxige.
Il y a parmi les petites dépendances
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un Lolquet d’arbres, la plus part d’Améri-
que, qui font accoutumés au grand -air:
plufieurs deces arbres de ces arbriffeaux

viennent de climats chauds, mais ils peu-
vent auffi fupporter le nôtre. Leur nom-
bre fe monte a préfent à 115 fortes diffé-
rentes.

Derriére le bofquet, totalement au mi-
di, on voit une autre ferre plus petite, de
25 pieds de long, conftruite tout-à fait fui-
vant l’architeéture ci deffus; à côté eftl’en-
foncement pour les couches.

Pour ce qui eft des plantes, l’Index
Plantarum le tràäité du Sr. Medicus
confeiller de la régence, dans le 3 me tome

phyfique de l'académie des fciences,
dans les remarques ou obfervations de la
fociété œconomique de 1774, en donne-
ront un plus ample éclairciffement.

Le directeur eft mr. Medicus, confeil-
ler de la régence, les ferres font de fon
invention il a fous lui, un jardinier nom- EE

mé Heilmann, un garçon jardinier.

B4
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34 CuRrIOSITES
Obfervatoire

Cet obfervatoire, n’eft pas Moins que
tout le refte un monument immortel de
notre grand Charles-Théodore. Il remit
à la difpofition du pere Mayer, aftronome
de la cour confeiller eccléfiaftique, fous
l’infpetion de mr. le Baron de; Beckers
miniftre d’etat, la conftruétion, la figure,
la forme decette tour. Elle eft placée dans
un lieu tranquille eloigné du pavé de la
ville, elle a auffi des avantages particu-
liers par l’excellente fituation du méridien
qui f’étend auprès de la ville vers le Nord

le Sud, jusqu’au deffus de l’horizon.
La premiere pierre en fut pofée à la profon-
deur de 20 pieds, avec beaucoup de folen-
nité. L'édifice forme un oétogone impar-
fait, mais qui fait un bel effet. Il confifte
1° en un vefibule voûté, qui a 28 pieds
de jour, fur lequel fe trouvé un entrefoi
de 15 pieds de haut, fort commode pour
sun logement; à 28 pieds plus haut eft le
premier obfervatoire avec trois balcons fi-

tuées un à l’Oueft, un au Sud, le der-
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nier au Nord. Cet endroit a 30 pieds de
zour, 32 de haut; il a 8 grandes ou-
Vertures, dont trois ont 18 pieds de haut,

font difpofées de maniere à placer com-

modément au mur deux quarts-de cercle,
d’autres inftruments d’aftronomie de là

on monte par un efcalier de pierre très-ar-

tiftement fait très-commode, au fecond
entrefol, 18 pieds au deffus, on trouve
la feconde piéce deftinée aux obfervations
aftronomiques. On y voit la voûte fupé-
rieure coupée de 9 pieds en long de 18
pouces en large dans la direétion du méri-
dien pour l’ufage d’un fe(&teur vertical
anglois de ro pieds de haut. Une plate-
forme fpacieufe couverte de grands car-

reaux de pierre, fait la clôture du bâti-
ment; au milieu de cette terrafle eft con-
ftruit le dernier obfervatoire, de 15 pieds
de haut, &[de 10 de diametre. La colon-
ne de pierre élevée'au centre, le chapi-
teau de cuivre qui fe trouve deffus, qui
fe tourne avec art, fervent pour un quart
de cercle mobile, au moyen duquel on éxa-
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26 CuriosiTES
mine l’atmofphère, L'édifice dans toute fa
hauteur a 108 pieds eft coupé par cinq
voutes de pierre; fes murs hors de terre

ont 8 pieds d’épais, il elt fitué du côté
de l’ouelt juifte dans la ligne du méridien,
Toute la hauteur de la tour fert d’un gno-
mon perpetuel, fi renommé parmi les an-
ciens, pour obferver fur la muraille mé-
ridionale qui eft tout auprès de cette tour,
l’inclinaifon de l’Ecliptique dans les deux
folftices de l’année. Entre'autres inftru-
ments aftronomiques très-précieux, il y a
de particulierement remarquable le quart
de cercle anglois de Bird: il à huit pieds

de roi. Excepté en Angleterre il eft im-
poffible d’en trouver un pareil. Deux plus
petits quarts.de cercle, d’un pied demi,

un autre d’un demi pied.  Deux-thélef-
copes de Dalond, de 10 à 12 pieds de long
un excellent micrometre, Un fecteur ver-

tical Anglois des 10 pieds de haut, fait
en 1778 à Londres, par le célébre artilte
Siffon. Deux pendules angloifes à l’épreu-
ve des changements de faifonss; l’une,

N
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d'Arnoud, fameux artifte de Londres, a les
pivots de fes roues pofés fur des diamants

des rubis Une machine nommée in.
ftrument de paffage. Le foin la dire-
tion du tout ont été confiés à Mr. Chrétien
Mayer aftronome profeffeur de la cour,

confeiller eccléfiaftique; en place de
feu Mr.Mezger fon adjoint, le Sr. Charles
Kœnig lui a été affocié pour les obferva-
tions journalières.

I BEAUX ARTS,
Colleflion de Tableaux,

La galerie de peinture, qui croît de
plus en plus en fplendeur en magnl-

Ésgpce S. À. S. E. l’ayant non feu-
_Jemënt .étaplie, mais l’enrichiffant jours

nellement par Pacquifition d’excellentg
morceaux, eft une des rarétés les plus
grandes les plus inftru&tives de cette vil-

Je; d’autant plus à prèfent, qu’elle a été
mife dans un ordre beaucoup plus régulier

mieux divifée, par Mr. le comte Savioli,
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intendant, par Mr. de Schlichten, di-
refteur. Ontrouve ici unefuperbe colle&tion
de peintures Italiennes Allemendes, mais
furtout de morceaux de cabinet Flamands.
Nous poffédons un tréfor dans ces derniers,

qu’il n’eft pas facile de rencontrer autre

part.
Toute la galerie confifte dans une

enfilade de 9 piéces. Dans la premiére
on voit dabord les quatré partie du mon-
de, avec les principaux animaux végé-
teaux, isles, &c. de Jean Keffel. D’au-
tres ouvrages de Zanetti, Storck, Gobo-
delli Frutti, Sneyders, Dieppenbeck
Brandel, Gori, Tempelta, Leoni, Quip,
van Nikkelen &c.

La feconde piéce, n’eft prefque garnie
que de grands morceaux principalement
de Sneyders, Strudel, Belluci, Holzmann,
Wattau, Tamm, Zauetti, Spielberg, Beich,

van ‘Dik, Strozza, &c.
La troifiéme eft remplie de peintures

Italiennes du Brabant, parmi les quel-
les fe trouvent les fuperbes oeuvres de
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Paul Mathei, Cattilloni, Duffait, Henry
Roos, Crayer, Beich, Zanetti, Panini,
Pierre Voil, &c.

La quatrieme contient les maîtres Ita-
liens, parmi les quels la defcente de croix
de St. André par Riberas; la mort de Sé-
néque du même maître; une autre mort
de Sénéque, par Lucas Giordano; le cou-
ronnement d’Epines, par Manfredi, ont été
préférablement admirés. Il y a d’autres
morceaux de Pronzino, Guido Reni, Va-
cari, Solimeno ‘Antonio Caifar, Seba-
flien Rieci, Cigoli, Baffano, Corado,
Amiconi, &c.

La cinquieme renferme, en plus grande
partie, des peintures Brabançonnes, ex-

Cepté quelques unes Italiennes, qui for-
ment les ornements du haut, font des
oeuvres de Barberi, furnommé Quercino

de Paul Mathei, Salvator Rofa, l’efpagnol
Bernardo Cailo, Jofeph del Sole, Felix
Cignani.  Enfuite des Brabançonnes
tels que Laireffe, von der Neer, Vinken-
boom, Patéem, Savery, Blomaert, Ofta-
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de, Wenix, Teniers, Huchenbourg, Pierta
de Laar, Rottenhamer, Schalken, Ru-
bens, Bourguignon, Hamilton, Brauer,
Wovermanns, Brenghel, Decker, Mignon,
Keffel, Haintz, Raphael Reufch, Quiatus

Bohl, Gordans, Pierre Quaft, Otto Marc-
cus, Thomas Wick, Retibrand, Huis-
Mmann, Netfcher, Sneyders, Brecklincamp,
Moopel, Lucas von Uden, Flieger, Pala-
mete, de Goyen, Hagen, Heimbreckert,
Heimskerck.

La fexiéme eft un mélange d’exellents

maîtres Brabançons, Hollandois, Italiens,
quelques François, comme Buytlineck,

Laireffe, van Dik, Greffier, Rembrand, Ha-
milton,Cerquozzi, Golzins, Wenix, Werelit,
Huysmann, von der Cabel, van Baalen
Breughel, Oftade, Henri Roos, Bour-
guignon, Rottenhamer, Rubens, Mignon,
Mieris, Brauer, Netfcher, Segers, Els-
heimer, Hemskerken, Rachael Reufch,
von der Doos,  Quillin, Wovermanns,
Backhuifen, Ruppel, Bernet, Glauber,
de Heem, Teniers, Bergheem, Palma,
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Cirro Ferri, Alexandre Veronèfe, Crefs
pi, Philippe Lauri, Guido Reni, Carlo
Dolci, Paffante Rocca de Parmes, André
Pozzo, Laufranco, Willert.

La feptième pent à juite titre être
nommée un tréfor de piéces de cabinet
Brabançonues: les principales de cette
incomparable falle, font de van der Werff,

Gerard Dou, Mieris, van Huyfum, van der
Neer, Wovermans, Netfcher, Rotten-
hamer, van der Welde, Elsheimer, Berg-
hem, Breughel,' van der Doos, Nico-
las Pouffin, Cuyp, Both, Saveri, Al-
bert Durer, van Baalen, van der Hei-
den, Hoet Pollenberg, Mezü, Rubens,
Calvart, Teniers, Terbourg, Schailcken,
Paul Briel, Brauer, van Dik, Rembrand,
Uttenwald, Verdier, Werelft, Withoos.
I! fe trouve tout en haut une rangée
d’excellentes peintures Italiennes, de Do-

minichino Murillo, Carlo Dolci, Ju-
lio Romano, Naffini, Ludovico Cas
racci.

Dans la huitieme font pendues les pein-
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tures dés artiftes modernes, en attendant

qu’on les arrange de nouveau avec plus de

goût,
La neuvieme derniere pièce eft, ou-

tre les peintures, encore ornèe de différents

autres chef-d’oeuvres, on y trouve prin-
cipalement un nombre de petites ftatues

d’yvoire, des bas reliefs, des gobelets,
fur lesquels font gravés des Baccanales,

d’autres ftatües, bas reliefs en bronze
plus loin on voit uné colle&ion confidéra-
ble de portraits en email, parmi lesquels fe

trouve une peinture admirable du vieux
de Boyt, ‘de 7 pouces} de haut, fur 6
de large. On peutencore obferver ici beau-
coug de mofaïques, deux antiques, les
têtes renommées de Hamburger Denner,
&jencore beaucoup d’autres mignatures,

d’autres morceaux artiftement travaillés

en bois.

Cabinet d'efampes Ë de deffins.
De la derniere chambre de la gallerie

de peinture, on paffe dans ce cabinet. C’eft

en-
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encore à Charles Théodore, que celui ci
doit fa nailfance. Ce Prince appella à
Mannheim en 1758 Mr. Krahe premier
peintre de la cour, directeur de la gale-
re de Duffeldorff, le chargea de former
Cette collection de gravures; c’elt une des
plus nombreufes de l’Europe elle eft com-

pofée de plus de 4oo volumes grand ir f0-
lio. Les gravures y font partagées felon
les différentes écoles, telles que l’Italien-

ne, la Françoife, la Flamande, l’Angloi-
fe, la Hollandoifé, l‘Allemande &c. On
trouve dans ce recueil tont ce qu’il y a en

ce genre de plus rare, de mieux choifi,
foit antique où moderne: on n’a épargné
ni foins, ni argent pour acquérir les piecez

qui font les plus difficiles à trouver. On
à réuni aux eftampes une grande quantité
de deffins originaux des maitres les plus
célébres. On en conferve plufieurs mil-
liers dans des porte feuilles; il y ena plus

de 550, qui font encadrés avec des verres
blancs, qui ornent les murs de ce cabi-
net: parmi ceux ci, on en voit de Raphaël,

ee
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d’Urbino, Michel-ange, Bonarotti, Joles
Rowain, Guido Reni, Hannibal, Louis
Carache, André det Sarto, Baccio, Ban-
dinelli, Sodamæ Salviati, Frate, Pome-
rancio, Guercino da Cento, Lelio Orfi,
Pouflin, Perrin del Vaga, Albert Duret,
Rubens, van Dik, van der Verf, Rachel

‘Rouyfeh, Rembrand, Gerard Lairefle &c.

‘L’infpeéteur Mr. de Schlichten.

Le Tréfor.
Ce qu’on appelle le Tréfor, eft un af

femblagè très riche de meubles, de bijoux,

de râretés en or, en argent, en pier-
reries. 11 eft confervé dans deux cham-

‘bres attenantes au cabinet des médailles,
garnies tout autour d’arnfdirès vitrées.

On trouve parmi ce grand amas de richel-

‘fes des pierreries auifi remarquables par
leur prix que par la délicateffe incompara-

't

ble du travail: on y admire, entre autres,

‘un grand calice d’héliotrope d’un feul mor-

Ï çeau, unique par la grandeur la netteté
de ln'plérre, par la beauté de la couleur,
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l’eclat du poli, par le travail de l’arti-
fte: plufieurs autres beaux vafes de Sar-
doine otientale, montés en or, garnis
tn pierteries l’un entre autres de matri-
ce d’émeraude, de figure ovale, avec fon
couvercle, monté en or, enrichi de dia-
mants, qui eftunique; des plats de fayen«
ce avec des figures de l’école de Raphaël
une aiguière deux foucoupes en émail
avec un déffin de Raphaël; un fuperbe
crucifix de Michelsange Bonarottl, un au-
tre grand d’yvoire,- dont:le cotps eft d’un
feul morceau. ll! y à uné armoire entière
remplie'de vafes, dé gobelets, de foucous

pes, d’aiguières de plats de criftal de
roche; le tout monté er or: dans cette ra-
te colleétion on remarqué fur tout trois va=

{es de- criftal noir; dont l’un à un pied de
hauteur. Ce qu’il y à de plus fingulier daus
te tréfor, eft une perle moitié noire moitié
blanche: fa râreté la fait nommer /a perle
Palatine, Plus loin on voit un arc de tri-
omphe en vermieil garni de camées; Une
etoix de rubis balais, d’une groffeur coma

"Ca
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fidérable, quantité d’autres ‘ouvrages
enrichis de pierreries. On y trouve la cou-
ronne de l’Eleéteur Frederic V commeroy de

Bohëme. On garde encore ici dans une ar-
moire féparée les riches ornements de l’or-

dredeSt.Hubert. Garde dutréfor,Mr.Goës,

Salon de Statues.
Ce falon elt une des principales curiofi-

tés de Mannheim on ne connoît point de

places en Allemagne, en France, même

en Îtalie, où il fût poffible de trouver un
plus juite affemblage de figure modelées en
plâtre dans des moulés formés d’après les

plus belles ftatues de Ja Grèce de Rome,
Nous voyons rangés ici tout ce que Rome,
Florence, Venife, ont dans ce geure de
plus digne d’admiration. Lefuperbe Group-

pe de Laocoon avec fes enfants, les deux
gladiateurs, Caftor Pollux, Cannus
Biblig, quelques figures d’enfants ébau-
chées folitaires, le célébre groupe de
la mort, nommé Niobé, enfuite entre les
folitaires, le gladiateur, l’Apollon du Va-
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tican, La Venus de Médicis, le Lutteur,
la grande Flore, l’Hercule de Farnèfe,
llermaphrodite beaucoup d’autres,
fixeront ‘l’attentiôn du connoiffeur
du curieux, le forceront à retourner les
voir plus d’une fois pendant fon fejour dans

cette ville. Parmi les têtes les plus par-
faites font Aléxandre le grand, Niobé
mere d’Antinous, Mitridate Cléopa-
tre Homere, une Veitale; enfin les por-
traits de Caracaliàä, Néron, Socrates, Ci-
céron, exitéront la vénéneration de l’arti-

fan éxaminatenr, l’admiration du cu-
rieux.

Ce falon qui mérite l’attention des con-

noiffeurs fut conftruit en 1767 par Mr.
Verfchaffelt, il forme un quarré de 53
pieds, elt parfaitement eclairé du côté
du Nord. Toutes les piéces font placées
daus un beau jour, chacune fur un pivot,
fans en excépter le grand Hercules, de ma-
nière qu’on peut les mouvoir les tourner
fans peine de tout côté, ce qui rend ce fa-
ion fingulièrement commode pour l'étude

des jeunes artiftes, C3
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voyez plus bas l’article qui en traîtte,

IL COURS PUBLICS.
Ecole militaire,

1 àL Par Refcript du 4 Dec, 1776 l’école de
À

Pur génie d'artillerie, a été changée en une
ut école militaire principale, parceque celles

fl p
de Duffeldorff de Gulich, ont été. obli-

I)

q

A+

gèes de fuivre la nouvelle méthode de cel-

CN le ci S. Ex, Mr, le Baron de Hohenhau-
1E fen ‘gouverneur de cette ville en a l’in-

ti
fpection générale, en fon abfence le

po
Commendant, Mr, le Colonel de Failly,

a Cette école eft non feulement pour les In-

ÿ génieurs, les éleves d'artillerie, mais
encore pour tout officier, foldat, ceux

RH ci ont les dernieres Jeçons du matin depuis
ue 10 jusqu’à 12 après midi les deux heuresÀ

f depuis à jufqu’À 4, font deftinées pour les
Ingénieurs les Canoniers; Lundi, Mer-
credi Vendredi, font les jours de le-
çon ordinaire, le Mardi, Jeudi Samedi
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-on repété ce qui a été traitté dans les le-
çons ordinaires. Le maitre ordinaire, eft
Mr. Manger, Lieutenant de génie, fous le
tître de direéteur de la principale école mi-
litaire, l’artificier mr. Bechtold, en mê-
me tems répétiteur, l’automne l’hiver,
fout deftinés à la théorie, le refte du
tems employé à la pratique.

Théatre militaire anatomique.
Il fut etabli en.1754, fort enrichi

par la libéralité de Mfgr. le Prince Frédé-
ric de deux Ponts; trois chambres font de-

ftinées à cet objet dans l’hopital militaire,
dans la premiére il y a au parterre une ta-
ble pour les dife(tions publiques, des
bancs pour les fpeétateurs de diftinétion de

là l’éléve unamphithéatre avec desgradins
d'ou les chirurgiens tous ceux qui ont
envie de f’inftruire, peuvent exattement voir
les parties que l’ona expliquées. Dans la fe-

conde chambre contigue à cette premiere,
il y a6tables, pour ceux qui veulent f’exer-

cer eux mêmes à l’anatomie. Latr 6

C4
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me eft pour le profeffeur. On trouve ici
de très beaux fquelettes, Il y ena fix qui
font montés avec du fil de fer, parmi les
quels on en trouve un qui a 13 Côtes de

chaque côté, autant de fpondyles. Dans
une longue caiffe particuliere, on en trouve
un dont les os font blanchis rangés dans

leur ordre fans cependant être unis par le
fil de fer, de façon qu’on peut les éxami-.
nes chacun äpart. La moitie font fciés dans le
milieu pour pouvoir reconnoître la fubftan-

ce des os, on voit encore des têtes dont les
parties font féparées, d’autres fciées en deux,

‘des os acouftiques d’autres râretés qui
fervent aux démoniftration oftéologiques.

Les deux premieres chambres font or-
nées des planches peintes de Gauthier. Le
-direfteur profeffeur d'anatomie eft mr,

Leift. On donne en Septembr. en O&.
Je cours d’oftéologie. Les diffettions com-
mencént en Novembre, durent jufqu’À

Pâques. Le matin on démontre l’art de
difféquer, l’aprés midi on explique les
parties preparées le\matin, tqus les fol-

"ppm re
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‘dats qui meurent à l’hôpital les crimi-
nels qui ont été’exécutés appartiennent au
‘théatre anatomique. Chacun peut y en-

trer, on fournit même gratis les chofes
neceffaires à la diffeétion, comme ;initru-
ments, tabliers, manches, &c.

Collége de Chirurgie.
Cètte ecole fut établie à la vérité en

même tems que le théatre aftronomique
‘en 1764, Mais pour différentes raifons elle
ne fut ouverte qu’en 1765 mr. Winter con-

feiller, chirurgien ordinaire de S.À. S. E.
de l’etat-major en eft profeffeur. Les le-

çon commencent en automne, finiffent
‘vers la fin d’avril, la le&ure f'en fait tous
les jours après midi de 2 jufqu’à 4. On y
‘enfeighe non feulement la théorie, mais’
‘or ÿ fait 'mêîme ‘les opérations fur des ca-
davres. Chaque amateur y a l’entrée gra-

tis, il fera d’autant plus porté à profiter
de cette oeuvre pie, que l’Eleéteur a fon-
dé pour l’émtlation des éléves un prix de’
trois médailles d’argent pour les trois audi-

C5
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teurs qui feront trouvés les plus ‘habiles,
au grand éxamen du printems qui dure
trois jours. Le bel afemblage d’inftru-
ments qu’on y trouve a été donne en par-
tie par Mfgr. le Prince Fréderic de Deux-
Ponts, de glorieufe mémoire, S. A. S.
E. a confidérablement augmente en 1766
ces inftruments par le nombre de nouveaux,

qu’a fait, mr, Eberle faifeur d’inftryments

de la cour. $e
On trouvera une plus ample informa-

tion dans les mémoires du Rhin gme bro-
chure page 264, 10me page 365.

Ecoles des fagè-femmes.
Elle a été établie en 1766 par S, A. S,

Æ. l’ouverture f’en fit le 14 Nov. de la
même-année. Le bâtiment ef fitué près
la porte de Heidelberg, vis à vis la foude-
rie de canons. Il et compofé d’un audi-
toire, de chambres pour ‘les femmes en
couche, eft de logements pour les gardes.

l'auditoire fpacieux fourni de bancs
tout autour, avec des tablettes anatomi-
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ques, les machines ordinaires, Mr.
Fifcher profeffeur y donne les leçons le ma-
tin depuis 9 jufqu’à 10 aux fage femmes,

depuis 11 jufqu’à 12 aux chirurgiens.
L’après midi Mr. May profeffeur, mr.
Wilhelmi corépétiteur interrogent les fa-
ge femmes depuis 2 jufqu’à 3, les chi-
rurgiens depuis 4 jufqu’à cinq, fur les ob-

jets qui ont été traités le matin. Outre
cela monfieur le çonfeiller May lit deux
fois la femaine le Mercredi le Samedi
fur les maladies qui furviennent, avant,
pendant après l’accouchement, de ma-
niere que, quand dans la femaine on finit un

chapitre p.ex de l’accouchement laborieux,
on traitte en même tems des maladies qui

{’en fuivent, affin que par ceft ordre onpuif-

fe plus facilement comprendre retenir
les deux efpécès de leçons. Chaque cours

dure 3 mois, eft fuivi d’un mois de va-
cances, de forte qu’on donne trois cours
par an. Après chaque cours toutes les
étudiantes fubiffent un éxamen rigoureux
de la part des deux profeffeurs, en préfen-
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te d’un membre du collège de médecine,

lorfqu’on leur a trouvé les capacités né-
ceffaires, ou les congédie avec un attefta-

tion du collége de médecine, toutes les
criminelles condamnées à mort, fervent
après l’exécution aux demonftrations de
cette ecole.

Tly a dans les autres chambres place
pour douze lits. on y foigne les femmes
groffes, jufqu’à differént tems aprés leur
accouchement. Il eft permis à chacun de
venir apprendre une fcience fi nécéffaire.
Toutes les fage-femmes quif veulent fer-
vir dans le Palatinat font obligées de f’in-

ftruire dans cette ecole, de fubir un éx-
amen rigoureux. Chaque communauté
qui envoye une éléve eft obligée de lui
fournir tous les moyensordinaires, 1 5 kreu-

zer par jour pour fon éntretient, les li-
vres nécéffaires; ces fage femmes qui
ont ainfi étudié font franches exemptes
des corvées de la communanté, elles font
obligées de faire leur rapport de tous les ac-

cidents facheux des accouchements auffi
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bien que des maladies particulières, qui fe
préfentent dans le cours de l’année, affin
qu’en puifle leur préfcrire pour l’avenir la

-Méthode nécéffaire en pareil cas. Lorqu’u-
ne d’elles eft accufée avec juftice de quel-
Que faute, elle eft arrêtée, condamnée
à un autre éxamen. Le confeil médecinal
à l’infpettion fur cette école.

Chaire de Philofophie des
belles lettres.

‘Une êcole.de belles lettres elt une chofe
effentielle dans une ville où on voit tant de

monuments de gout. S. A.S. E, Char-
les Théodore en fonda une en 1774 elle
n’eft fubordonée à aucun corps de fayants,
Mais elle dépend immédiatement de la

cour.  Leprofeffeur eft mr. Klein fécrétai-
re intime de l’Ele&teur. Le plan de cette
chaire a été donné par le profeffeur, qui
lui même a fourni l’occafion de la fonder
il-eft imprimé,. les objets de philofo-
phie ou des belles- lettres qu’il traite font
indiqués dans ce plan, dans d'autres
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pièces, qu’il a mis de tems à autre au jour,
Il donne des leçons publiques quatre fois
par femaine, favoir, le Lundi, le Mardi, le
Jeudi le Vendredi, elles fe donnent gra-
tis, il eft libre à chacun d’y affifter, après
{être cependant annoncé d'avance. Le tems
de la leçon eft avant midi depuis 1 1 jufqu’à
12. Lesauditeurs fe raffemblent quelques

minutes avant, dans la chambre du collé-
ge Electoral deitinéeà cela, cette chambre
eft fituée à l’extremité de l’aîle gauche du

château Eleétoral. On annonce publique-
menttous'les fix mois les objets des le-
çons, le cours de l'hiver commence ordi-
nairement le g. Novembre 4e termine
8 jours avant Pâques, environ quinze
jours après Pâques ouvre le collége, le
tours dure jufque vers la fin d’Aouft. Les
cours particuliers ne font pas fixés.

Ecole de Mufique de Mannheim.
Mr. Vogler, confeiller eccléfiaftique;

chapelain de la cour profeffeur public de
Mulique, eft le premier qui ait traitté la
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Mufique comme une fcience. II tient tous
les jours de la femaine de 2 à 3 après mi-

di fon cours en public fur fon propre opufs
cule qu’il a fait imprimer., Le Samedi ce-
pendant eft'excépté il eft permis ce jour
là aux écoliers de préfenter leurs doutes,
de faire corriger les morceaux qu’ils ont
compofés, de donner leurs propres ou-
vräges fur ce qui a été propofé pendant la
femaine. Il ne f’arrête à rien, qui ne foit
non feulement théorique, mais même il
recherche les'caufes’pour les quelles, tel
ton fonne bien, tel autre fonne mal,

il montre l’application la plus étendue des
«premiers principes, dans les pieces d’egli-

fe, d’apera, ou de chambre. Et affin
d’entretenir également des écoliers de dif-
férente force qui ont différente capacité,
la tÂche qu’on a propoië pendant la femainé
confifte en partieen chants aux quels il faut

premiérement faire la partie fondamenta-

lc, où éncore une pattie fondamentale
chiffrée, d’où il faut qu’il provienne un,
air, ou'avec quoi il faut que les principaux
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tons f’accordent.  Lorfque des écoliers
font un peu avancés il leur fait joindre plu-

fieurs piéces d'accompagnement, une au-
tre fois compofer une feconde partie pour

une premiere, finir perfeétionner des
paffages. Enfin apprendre à produire d’eux
mêmes dedifférentes piéces, comme con-
certs, fymphonies, ariettes, Choeurs, fu-
gues fes heures critiques confiftent à jouer
des morceaux gravés,- à en demontrer les
fautes, à en donner les raifons, à ajouter

en même tems la manière de les corriger
Nombre d’écoliers de chef-d’oeuvres
qu’ils ont faits, qu’il feroit trop long de
rapporter ici, eu démontrent l’utilité,

Académie de Sculpture ES de
deffin,

S. À. S. E. fonda cètte acadèmie en
175" fit conftruire pour elle un bâtiment
à côté de l’hopital militaire. depuis cette

tn
inftitution plufieurs amateurs des arts {’y

(ue
ro> font exercés dans le deffin, d’après nature

d’après des models, {ons l’infpeétion de

“mr
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mr. le chev. Verfchaffelt, fculpteur de la
cour, En 1767 on conftruifit dans le même
bâtiment du côté du Nord un grand fa-
lon quarré pour letravail d’eté. En 1769
notre Souverain donna à l’académie de def.

fins des loix des réglemens un protec-
teur, un diretteur, des profeffeurs, un
fecrétaire perpétuel. On expofe par fe-
maine deux modeles l’un après l’autre,
quelquefois tous les deux en grouppe.
Cette acadëmie s’ouvre ordinairement le

15 Oétobre finit vers'la mi-avril. Dans la
derniere femaine on compofe en deffins
pour des prix, qui confiftent en 3 médailles
d’or que l’on diftribue fans partialité 15
jours après la clôture de l’académie, 1m-

médiatement apr cette diftribution res
commence l’étude dans ce même fuperbe

falon d’antiques dans lequel on trouve
toutes les commodités poffibles pour deffi-
ner modeller; cela dure jufqu’au com-
mencement de l’automne. On trouve plus
loin un vafte attelier de fculpture dans les
quel travaillent plufieurs fcuipteurs fous la

D
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direftion d’après les modeles du célebre

mr. Verfchaffelt; on voit dans une cham-
bre à côté de cet attelier, beaucoup de bel-
les ftatues neuves de buftes de ce même

artifte.

Salle de copie des Peintures.

S. A. S. E. a encore fait cette fuperbe
fondation vers l’automne de 1776, à la
perfuafion de mr. le comte Savioli, fon
chambellan. Près de la galerie de peintu-
res, à côté de l’appartement ducal, fe trou-

vent uné grande falle une petite cham-
bre qui ont été deftinéés À cet établiffement
on y doune à tout peintre, qui s’eft fait con-

noître par des recommandations fuffifantes,
tous les morceaux de lagalerie électorale,
qu’il veut copier pour fon étude perfonel.
La falle eft ouverte pendant l’été le matin
depuis 8 jufqu’à midi, après midi de-
puis 3 jufqu'à 6; mais pendant l’hiver le

‘matin depuis 9 jufqu’à 12, l’après-midi
depuis 3 jufqu’à 5 heures. L'hiver elle
eft chauffée gratis.
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IV. ÉDIFICES REMAR- a
QUABLES.
drfenal

Cet édifice admirable nouvellement con-

ftruit pour la défenfe la fureté du pays,
pour l’ornement de cette ville, eft enco-

re un monument de notre grand Charles-
E

Théodore. |l a remis lordre la con-
ftru&tion de ce bâtiment à la direétion de

i

S. Exc. mr. le baron de Belderbufch. E
ll eft fitué fur une dé nos places publi-

ques, non loin de la porte du Rhin.
On commença à travailler à cet édifice

le 14 Juin 1777, la premiere pierre en
fut polée à 20 pieds de profondeur le 10

Oéobre fuivant avec grande folemnité en
préfence de S.A.S,E. Les fondemens fu-
rent élevés encore cette même année juf-
ques hors de terre.

Cet édifice a 640 pied de pourtour, deux

façades principales, deux de côté. au-
près defquelles on trouve deux beaux efça-

liers avec des dégrés fort ‘commodes

D2 À
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très-artiftement conftruits; ils ont quatre
étages voutés ornés de fculptures

contiennent 236 degrés.
La premiere façade qui donne fur la

place, confifte en un corps-de-logis riche-

ment orné de fculptüres la principale
porte n’eft pas moins fuperbe: elle eft cou-
ronnée d’un frontifpice chargé d’armures

de trophées antiques modernes fculp-
tés en pierre.

Sous ce frontifpice elt un cartel, repré.
fentant une draperie avec des coquillages,

de 5 pieds de haut de 10 de large, fur
laquelle eft gravée cette infcription

SECVRITATI PVBLIC.
CAROLVS THEODORVS

S.R.IMP. ARCHIDAPIFER ELECTOR
‘PIVS, PACIFICVS, FELIX

Fc.
MDCCLXXVIII.

Au-dellus de cette infeription, au milieu
du grand portail, fe trouve un claveau de
3 pieds 4 pouces de haut, de 2 pieds 3
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pouces de large, repréfentant une tête de
fantaifie.

Plus haut, fur un focle en forme de
piedeftal, font les armes le bonnet élec
toral, qui fans la pomme impériale ont 13
pieds 9 pouces de haut, avec les fup-
ports 22 pieds de large.

Une draperie repréfentant le manteau
éleftoral avec une toifon d’or, de l’ordre.
de S. George de S. Hubert, entoure ces

Armmes.
Les lions qui font aux deux côtés, ont

10 pieds de grandeur, auprès d’eux fe
trouve un cafque antique.

Cette fculpture en total a 236 pieds 3
pouces quarrés. Aux extrémités de ce
corps-de-logis font, fur un focle de 3 pieds

10 pouces de haut, des pilaftres de pierre
de refend, de 5 pieds de large, de 43°
de haut, fur lefquels fe trouvent des cha-
pitaux de 7 pieds 1 pouce de large,
de 3 pieds 10 pouces de haut, avec des
volutes d’ordre Jonique une tête de hé-
ros de 2 pieds 3 pouces de haut.

D3
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Sur ces chapitaux, il y à dans la frife

deux confoles de 5 pieds de haut de 4
de large, ornées de feuillages.

Entre ces deux confoles on voit écrit
en groffes lettres d’or allemandes de 2 pieds

9 pouces de haut 2 pieds de large 5
pouces de corps
ZEUG-HAUS, c.à d ARSENAL,

ce qui contient une place de 78 pieds 6 pou-

ces quarrés.
Aux angles de cet édifice fe trouvent

fur un femblable focle de 3 pieds 10 pou-
ces de haut des pilaitres de 6 pieds de
Jarge de 53 de haut, avec des boffages
en ruftique, fur lefquels eft un chapiteau

compofé de 9 pieds 3 pouces de haut,
avec des volutes d’ordre Ionique, On voit
au milieu une très-belle tête de lion,

Toute la façadè en général eft ornée de

fenêtres en architecture, entre lefquelles
des pilaftres s'étendent aux colonnes juf-
ques fous l’architrave; on y voit de beaux

panneaûx Une fuperbe corniche en
pierre.
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Cet édifice a l’air mâle folide.
L'autre principale façade, fur le Ku-

gel-parc, à également une principale por-
te propre bien proportionnée felon la fa-
çade celle-ci n’eft point ornée n’eft
qu’en pierres de refend.

Le corps-de-logis a fix pouces de fail-
lant, eft orné de panneaux relevés unis.

Cette façade a auffi de belles fenêtres
unies bien proportionnées, entre lefquel-
les fe trouvent des panneaux enfoncés.
Elle eft couronnée, comme l’autre, d’une
{uperbe corniche de pierre.

Les deux façades de côté font totale-

ment femblables elles ont un beau portail
ruftique d’ordre Dorique, avec un arriere-
corps de pierres de refend.

Dans les angles de ces deux façades la-
térales fe trouvent de mêmes pilaftres en
boffages ruitiques de 6 pieds de large de

53 de haut, avec de femblables chapiteaux

compofés fenêtres en architecture pan-
neaux corniches ornés de la même ma-
niere.

D4
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Au-deffus de la corniche du portail, il

y a des deux côtés de la fenêtre, des attri-
buts de guerre, des trophées de {fculptu-
re, qui donnent à ces façades un air noble

martial.
Entre la fenêtre du milieu celles des

deux côtés s’élevent également des pilaf-
tres plats couronnés, jufqu’à l’architra-
ve de la corniche principale.

On lit au-deffus de la corniche du por-

tail de l’une des façes latérales l’infcription
fuivante gravée fur une table de pierre:

REI ET GONSILIO MILIT, PRARFECTO
JoA Txzoboro L: B. px BELDERBVSCH

ORDINIS TEVT. COMMEND,

LEGATO MILIT.
Et fur l’autre façade latérale à la mêe

me place eft une pareille infcription por-

tant ces mots:

GVBERNATORE VRBIS
Lgororpo Max. L. B. DE HOHENHAVSEN

ORDINIS ELECT. LEONIS PAL. EQUITE
LEGATO MILIT.

ACADEMIAE SCIENT, PRAES,



DE MANNHEIM. 57
Les deux efcaliers font décorés legère-

ment, de la même maniere que celles
des façades principales,

L'édifice confifte en un fouterrain de
12 pieds de jour couvert de voutes croi-
fées à l’épreuve des bombes; en un rez-de-
chauffée orné d’une colonnade de 28 piliers

de pierre d'ordre Dorique, de 18 pieds 6
pouces chacun de haut en trois autres
étages qui ont une Æmblable colonnade

en bois.
Un toit de 28 pieds 9 pouces de haut,

couvert d’ardoifes garni de flèches élec-
triques, Couvre le tout.

L'édifice à en tout 92 pieds de Mann-
heim de haut.

L'invention de ce bâtiment eft de Mr,
le chevalier Verfchaffelt.

Comédie allemande.
Ce bâtiment a en total 639 pieds de

pourtour, deux façades principales, l’u-
ne fur la ruë l’autre fur la place des Jé-
fuites. La premiere façade, dont l'entrée

D 5
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conduit à la (alle de comédie de redou-
te d’affemblée au caffé au billard,
confifte en trois portes principales ornées
de 8 colonnes Tofcanes, fur lefquelles eft
un balcon de plus de 40 pieds de long. De
cette porte principale on paffe fous un vef-

bule garni de pilaftres Doriques à droite
à gauche on trouve les chambres detti-

nées pour le caffé ou pour le billard. Après
le veftibule il y a@n paññage qui conduit
à droite à gauche aux deux efcaliers, À
gauche eft une {alle pour les marionettes,

pour d’autres femblables amufemens.
Au bout de ce pallage s’en trouve un autre
qui le coupe au croix; il a une porte à un
bout fur la place, à l’autre fur la ruë,
De cet endroit on etre par quatre portes

dans je parterre. La falle eft bâtie felon
la forme ordinaire, en rond, avec trois éta-
ges qui forment en tout 45 loges, en haut
elt une gallerie. L’avant-fcène elt foute-
nue par 4 piliers d’ordre Corinthien le
frontifpice repréfente le médaillon de So-
phocles, tenu par le tems la renommée;
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de chaque côté fe trouvent encore trois
plus petits médaillons ornés de feftons an-
tiques d’emblèmes théatrales. Le pla-
fond, qui eft d’un artifte de cette ville sre-

préfente aurore qui chaffe la nuit. La toile
de l’avant-fcène repréfente cette peinture
allégorique Le Génie du Palatinat, qui
s’eft voué aux fciences aux arts, fort à
droite d’un temple des mufes, Près de lui
elt un autel gardé parles lions Palatins,
Thalie Melpomène s’avancent de l’autre
côté au-devant de lui il tend une main
vers elle, comme pour leur faire un accueil
gracieux, mais il lève l’autre pour implo-
rer la proteftion l’afiftance d’Apollon

de Minerve, qui paroilfentau-deffus dans

les nues. On apperçoit plus loin l’union
du Rhin &-du Necker, une partie des
environs de Mannheim, avec une perfpec-
tive du château de Heidelberg. Les deux
grands efçaliers à droite à gauche, qui
conduifent à tous les étages du bâtiment
de devant, ont 114 marches de pierres de
taille, vont d’un côté à tous les étages

TT 00 2
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aux loges du théatre de l’autre à la

partie antérieure de l’édifice dans les falles

les chambres deftinées aux aflemblées

aux concerts.
La feconde façade, fur la place des Jé-

fuites, confifte en un pavillon au milieu,
qui conduit immédiatement au théatre
aux chambres de toilette des comédiens
des danfeurs. À droite eft encore un pa-
villon plus petit, dont les deux portails
font en pilaitres Tofcans, Par l’un on en-
tre dans la falle des marionettes, par
l’autre au caffé au billard. On a detti-
né à cet édifice le ci-devant magazin de la

ville L'ordre de l’éditice elt de Mr. Lau-
rent de Quaglio, confeiller de la chambre
des finances architeéte théatral. Il a
pourvu à tout avec célérité, a donné en
cela une preuve de fon goût de fes con-
noiffances.

En 178o la falle de compagnie les
chambres de côté ont été décorées; l’autre

partie du bâtiment a été auifi commencée.
Trs falle eft de l’invention du même ar-

A
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chiteéte, peinte dans un goût antique,

fous {a direétion. La peinture du plafond
repréfente la vi&toire de Vénus, qui mon-
tre dans l’olympe la pomme d’or; on y
Voit 40 figures dans différentes attitudes,
Cette peinture elft du célèbre profeffeur Mr.
Leidensdorf, déja connu par différens au-
tres morceaux de cette efpèce. Les def-

fus-de-porte les bas-reliefs du plafond
des murs font auffi de lui. L’architec-

ture les ornemens font de MM. Jofeph
Quaglio Pingetti. Ils ne le cèdent point
en beauté au refte.

Le balcon qui eft devant cette falle eft
orné de deux ftatues de pierre, parfaite-
ment fculptées, repréfentant la mufique
aux côtés font deux vafes. Ces morceaux

font de Mr. van der Branden. Les autres
balcons feront ornés de pareilles figures,

L'autre partie de l’édifice qui a été
conftruite cette année, a 260 pieds de cir-
conférence parçonféquent le-tout à 899
pieds. La façade fur la ruë, qui eft pa-
reille à la premiere, elt déja faite elle
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tonfifte en 3 entrées principales, avec 8
colonnes Tofcanes, fur lefquelles fe trou-
vent également un balcon de plus de 40

pieds de long. En entrant par le portail
on trouve un veftibule décoré dans le goût

antique, de colonnes Doriques. À droite
eft le grand efcalier de pierre, à gauche le
logement d’un infpetteur de ce bâtiment,

au milieu un paffage de 40 pieds de long,

qui conduit à plufieurs chambres deftinées
pour les domeltiques qui attendent leurs

maîtres au tems des redoutes nocturnes.
Derrière ce paffage s'étend jufqu'au mur
du théatre un magazin de 53 pieds de long

de 56 de large il elt deftiné pour les
décorations du théatre. Le grand efcalier
de pierre a 58 dégrés, conduit au vefti-
bule du premier étage, qui a pareillement
10 Colonnes Corinthiennes de pierre; il eft
décoré à l’antique. De là on va À droite
dans la chambre de jeu de la redoute,
au milieu on entre par un femblable paffa-
ge orné de 10 pilaftres Corinthiens de pier-

dans la grande falle de redoute Elle
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a 80 pieds de long, 56% de large, deux
étages, Autour de cette falle regue une
gallerie de 24 piliers loniques' avec autant

de pilaftres de ceintres. De cette falle
on paffe dans les denx chambres de côté
deftinées au jeu, qui font pratiquées dans

le nouveau pavillon. Ce grand efcalier
conduit enfin aux logemens du fecond éta-

ge à la gallerie de la falle de redoute
cette gallerie eft pour la ‘commodité des
fpettateurs.

Théatre national allemand.
S

"Pour conferver dans Mannheim le bon

goût, pat les arts les fciences, afin
que la ville puiffe en tirer avantage, S. A,
S. E. y a établi une comédie, bonne fo-
lide. Pour cette fin on à mandé de Drefde,

de Gotha d’autres théatres allemands,
les comédiens les meilleurs les plus en
répu@ition.

La troupe eft compofée des perfonnes

fuivantes, qui jouent
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Mad: Seyler, les reines les rôles nobles

dans la comédie la tragédie.
Mad. Brandes, les caraéttères les comi-

ques dans la comédie.
Mad. Tofcani, les amoureufes les rôles

tendres.
Mad. Pœfchel, les fecondes amoureufes;

elle chante auifi.
Mad. Wallenitein, les rôles outrés les

rôles naîïfs.

Mad. Kirchhœfer, quelques rôles de vieille.
Mlle. Brandes, de petits rôles comiques

dans la comédie l’opéra.
Mlle. Fürft, les rôles de caractère dans

l’opéra.
Mille. Kirchhœfer de petits rôles comi-

ques dans la comédie dans l’opéra.
Mlle. Baumann, de petits rôles de com-

mençants
Mr. Boeck, les rôles nobles les premiers

amoureux dans la comédie l'opéra.
Mr. 1fland les comiques les vie@ ten-

dres, auffi quelques rôles outrés.

Mr. Beil, les comiques, les payfans
les valets. Mr.
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Mr. Meyer, les raifonneurs les rôles po-

fès,

Mr, Beck, les amoureux &/les rôles jeu-

nes.
Mr. Brandes, les rôles à manteau, les

raifonneurs.

Mr. Pœfchel, les valets les payfans co-
miques.

Mr. Herter, les peres, les officiers les 4

rôles pofés. 0 FMr. Tofcani, dans l’opéra.
Mr. Gern les comiques dans l’opéra.
Mr. Backhaus, les valets les acceffoires;

il chante auffi,
Mr. Franck, les chevaliers, les valets

les juifs.
Mr. Kirchhofer, les vieux il eft auffi dé-

corateur pour le théatre.
Mr. Trinckle, les bouche-trou.

La direftion de l’orchettre eft confiée à

Mrs. Dangy Wendling. Le dire&eur
Mr. Seyler.

Mr. le baron de Dalberg a l’intendance
de tout ce qui concerne la comédie,

4
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Loterie électorale.

Elle fut établie le 15 Août 1764 par
S. A.S.E. On dépofa pour la fureté des
aftionnaires une fomme'de 300,000 florins,

qui depuis a été confidérablement augmen-

tée. Pour gagner la confiance du public,
l’Eleteur nomma fur-intendant général
de cette loterie, S.Exc. Mr. le baron de
Zedtwitz, fon grand-chambellan. Elie eit
établie fur le modele de celle de Gênes,
‘compofée de go numéros. On en tire 5,
qui déterminent le gain des joueurs. On
y joue par extrait fimples ou déterminés
ambes, ternes quaternes. Chaque ex-
trait fimple rapporte 15 fois la mife,
chaque extrait déterminé 75 fois, chaque

ambe 270 fois, chaque terne 5300 fois,
chaque quaterne 60,000 fois.

L’admiaiftrateur général ef Mr. de
Saint-Martin, confeiller intime. Le direc-
teur, Mr. Antoine Huber. Les étrangers
peuvent S’adrefler À lui, il leur donnera
des réponies promptes pofitives,
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Fonderie de Canons.

On commença‘ ce bâtiment en 1762,
Î! eft fitué au pied du rempart, près de la
porte de Heidelberg. Il forme un triangle,
au milieu de laquelle il y a une belle cour,

Deux de fes aîles contiennent des loge-
mens, deux petits atteliers des écuries.
La troifieme renferme la fonderie la
machine à forer. Le fourneau eft remare
quable en: ce qu'avec peu de bois on peut
y mettre en'fufion une grande quantité de
métal. Le gouvernement a l’infpection de
cette fonderie. Le fondeur eft Mr. Speck,

Mr. Reichenbach eft le maitre-foreur.

La Monnoye.

Elle fut bâtie en %735 à la porte de
Heidelberg. Les différens fourneaux, les
laminoirs les coupoirs, la machine à ajuf-

ter, les balañciers, tant d’autres ma-
chines prouvent affez le bon état dans le-

quel elle fe trouve. Il eft glorieux pour
l’Ele&teur, d’avoir fu, en adoptant le marc

E a
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de convention, préferver fes états des mau-

vaifes efpèces dont l’Allemagne étoit in-
ondée dans les dernieres guerres, leur
en fournir de bonnes. Mr. Schæfer, con-
feiller en même-tems préfet de la mon-
noye, Mr. Dietz, garde de la monnoye,
y demeurent. Ceux qui ont de l’argent à
fondre ou à vendre peuvent s’adreffer à
eux il leur féra payé -fuivant le titre.

Les deux freres Schæfer font les gra-

veurs, ils ont la gloire d’avoir poufté
leur talent à un très-haut dégré.

Orphelins ES maijon de correction.

Cette mailon fut bâtie en 1748 fur le
rempart près des cazernes-neuves. ll y a
Bo orphelins: après jes avoir élevés leur
avoir fait appréndre un métier, on les con-

gédie avec ute certaine fomme d’argent.
Les chambres des perfornes qui font à la

correction font éloignées de là: il y a dans
cette maifon différentes fabriques, comme
une de cartes, une filature de laine de

fils on y fait du drap de la toile, on
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y taille des pierres précieufes, &c. Mr.
de Dumhoff en eft le dire(teur; fans une
permiffion exprefle de fa part, perfonne ne

peut y entrer.

HEIDELBERG.7

Dette ville eft fituée fur le Necker à 4
lieues de Mannheim, dans une contrée
agréable, où cette riviere s’écarte des mon-
tagnes. Conrad, comte Palatin du Rhin,
de la maifon impériale de Suabe, y'faifoit

déja fa réfidence au XIIme fiecle. Depuis
ce tems cette ville éprouva des change-
mens confidérables elle eut beaucoup à
fouffrir des guerres fréquentes, furtout
de la cataftrophe qui la détruifit en 1693.
Ses fortifications furent alors rafées au-
jourd’hui-elle n’eft plus entourée que d’un

mur. Elle eft fort longue, mais étroite,
à 6 portes elt partagée en ville faux-
bourg; celui-ci a êté formé d’un village

nommé Bergheim, qui étoit fitué près de la
ville. Elle a 5 places ou marchés, plus
‘de 20 fontaines publiques, célebres par la

E 3
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bonté de leurs eaux, On y compte 5 cou-
‘vents de Religieux; 2 de Religieufes,
avec leurs églifes. On trouve à l’églife de
S. Pierre l’épitaphe de la fameufe Olympia

Fulvia Morata, L’églife du S. Efprit eft un
morçeau magnifique; la fameufe bibliothé-

que de Heidelberg le tombeau des Elec-
‘teurs y étoient autrefois. Il y à un hôtel-
-de-ville, une univerfté, un,théatre d’ana-
tomie Un jardin botanique, un hôpital

‘militaire, un catholique, un réformé un
luthérien; la maifon allemande, la fapien-
çe, l’école allemande une grande place-
d'armes un beau port fur le Necker,
conftruit fur de gros piliers de pierre. Le
confeil de l’églife réformée, le confiftoire
luthérien, la cour matrimoniale l’admi-
niftration eccléfiaftique filegent dans cette
ville. Son univerfité, fondée en 1535; et
Ja plus ancienne de l’Allemagne.

Tombeau du Prince Fréderic
d'heureufe mémoire,

On voit dans le tombeau de la maifon



DE HEIDELBERG. 7E
Palatine, qui eft dans le caveau fous l’é-
glile des Carmes le fuperbe cercueil du
feu Prince Fréderic de Deux ponts, que
{es exploits fes qualités perfonnelles ont
rendu immortel. Ce cercueil a été fait par
ordre de l’Eleéteur en 1760,

Le focle, le coffre même, fon deffus
forment le cercueil; le focie eft orné detro-
phées de guerre de boucliers, canons,
mortiers, boulets, drapeaux étendarts
unis; on y voit tantôt l’aigle impérial, tan-
tôt les lions palatins qui femblent y être

-brodés.
Sur ce focle eft pofé le cercueil il a

10 pieds dé long, eft du plus fin étain
d'Angleterre, une corniche ornée d’un

feuillage de cyprès forme la clôture du
coffre.

Sur le deffus, des têtes-de-mort à de-
mi confommées relèvent des deux côtés

-une riche draperie avec des franges. La
draperie elt attachée des deux côtés or-
née d’infcriptions latines; on voit au haut
vers la tête, les armes ducales de Deux-

E 4
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ponts, accompagnées de la grande-croix
de l’ordre de Marie-Thérefe, de la toi-
fon d’or. Sur ce même deffus eft encore un
couffin avec des glands, fur lequel repofent

l’épée, le fourreau, le bâton de maréchal-
de-camp Impérial les marques de l’ordre,
le bonnet éleétoral, au-deffus une croix
de grandeur proportionnée; tout-à-fait
deffous, une autre tête-de-mort.

Tous les ornemens de ce cercueil font
dorés l’étain bien poli: l’invention eft
de Mr. de Pigage, intendant des bâtimens,

Mr. Linck, fculpteur de la cour, l’a mo-

delé, coulé fini.

Le Château électoral te Fardin,

Il y avoit ci-devant au-deffus dela ville
deux châteaux fur la même montagne. Le
vieux, qui étoit le plus haut, fut réduit en
cendres par le feu du ciel, le 26 avril 1535;
il n’en refte aujourd’hui qu’un vieux che-

min pavé qui y conduifoit. Le nouveañ
eft fitué plus bas fur une éminence de la

lin ‘d°* f 1 il 0
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faifoit déja mention en 1329. Le nouveau
château fut fucceffivement agrandi em-
belli,_ Otho-Henri Fréderic IV y firent
Conftruire deux bâtimens magnifiques, fe-
lon l’architeéture de ce tems l’un étoit fi-

tué à l’orient, l’autre au nord; le premier
étoit orné de différentes ftatues, le fécond
de celles des Electeurs qui ont regné avant

Fréderic IV. Ce celebre château éprouva
auffi beaucoup de malheurs: en 1693 on le

fit fauter prefque tout-entier; ce qui reftoit
des bâtimens d’Othon-Henri de Fréderic

IV, qui furent réparés, fut dernierement
confumé par le feu du ciel le 24 juin 1764,
de forte qu’il n’en refte plus aujourd’hui

que les murailles. La chapelle feule a
échappé à tant de malheurs: elle a été ré-

parée, on y trouve un beau tableau de
Schœnians, repréfentant le baptême de S,

Jean-Baptifte dans le Jourdain. La fameu-
fe Tonne qui eft dans ce château, a été pa-
reillement confervée elle fut conftruite à
neuf en 1751 Contient 30 foudres de
plus que l’ancienne, qui étoit dépérie. À

E5
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l’égard des jardins que l’Ele&eur Fréderic
V avoit fait conftruire à tant de frais, il
n’en fubfifte aujourd’hui que la place les
ruines de quelques grottes. Une des fin-
gularités de ce jardin eft un écho, qui répé-

te diftinétement plufieurs mots de fuite.

Savonnerie
Cette manufaQure fut établie dans le

château en 1763. On y fabrique des étoffes
de laine. On la nomme Savonnerie, par-
ceque cette foute de travail doit fon origine
à la ville de Savonne. On y fabrique des
tapis des tapifféries À fleurs avec des
figures, fupérieures par là vivacité le na-
turel des couleurs. Dans l’incendie du châ-
teau en 1764, on put à peine en fauver les

métiers. Depuis ce tems on a traufporté
cette manufacture dans la maifon dite de

Jungwtirth.

Fabrique de Soyeries.
Elle occupe une maifon particuliere

dans le fauxbourg, achetée pour cet effet:
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Le jardin, dit des Seigneurs, qui y eft con-

tigu, eft planté de mûriers, Elle appar-
tient à Mr. Rigal &Comp. On y fabrique
d’excellens bas-de-foye de toutes efpèces,

des velours, &c. Mr. Rezzonico eft in
fpeéteur des plantations de mûriers,

Fabriquede Cire,
Elle eft établie dans la cour d’Angle-

terre, ou comme on l’a appeilée depuis,
maifon de Wiefer fituée dans le fauxbourg.
‘On y fabrique toute forte de bougies. Dans
Ja cour le jardin il y a une très-grande

‘blancherie de cire, L'entrepreneur eft Mr,

Ernit Comp.

Manufacture d’Indiennes
 Ele'fit établieen 1766. Les proprié-

taires, Mr. le confeiller des finances Bing-

ner Comp. acheterent pour cet effet la
maifon de Freudenberg. Cette manufac-
tureeftrichement affortie: on y trouve des

piêces fupérieures en beauté des coùleurs

des deffins, par leur fineffe. Elle

-_—"mae 0 re
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fournit tout le Palatinat, où toutes les in-
diennes étrangères payent un impôt.

Tif[ure d’Indiennes.
La manufacture d’indiennes s’étant dé-

mife de la filature du cotton de fa tilfure,
Mr. Chrétien Heddœæus, confeiller de l’ad-
miniftration éle(&torale, s’en chargea. Il
fabrique à'fes propres frais une quantité de
toiles-dé-côtton blanches.

Fabrique de Tapifferies de papier.
Elle fut établie en 1768, a la préfé-

rence en ce qu’on y travaille d’après les
modèles de la manufa&ure d’indiennes.
L’entrepreneur eft Mr. Weidenhahn, con-
feiller du commerce.

FRANKENTHAL.
TILile eft la troifieme ville principale du

Palatinat, fituée à deux lieues de Mann-
heim à une d’Ogersheim, dans un pays

plat fertile. Cette ville, qui eur autre-

£'b àf ffrd paroit
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reprendre aujourd’hui fon état floriffant.
On y voit beaucoup de fabriques, qui font

en très-bon état. S. A.S.E. y a fait non-
feulement conftruire plufieursbâtimens con-
fidérables pour ces manufa£tures, mais mê-

me Elle donna le 2 mai 1771 des privilè-
ges des ‘prérogatives confidérables tant

aux fabriquans auxartiftes qui y étoient
déja établis, qu’à ceux qui s’y établiroient

par la fuite. Outre les belles chiauffées
qui s’y trouvent on conftruit encore un
beau: canal navigable, qui s’étend depuis
la ville jufqu’au Rhin, qui eft prefque
fini jufqu’auprès de la ville; il et pourvu
de deux fuperbes éclufes de gruts.

Manufacture de Porcelaine.

Elle fut établie en 1755 pour le compte
de Mr. Hannong de Strasbourg. ‘Après fa

mort, en 1762, l’Életteur y fit continuer
le travail à fes frais. On y voit plus de 200

ouvriers, parmi lefquels il y a des peintres
des feulpteurs, qui ont voyagé aux dé-

pens de l’Eleéteur pour fe perfeétionuer
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dans leur art. Elle a là un très-beau ma-
gazin, elle en a un autre à Mannheim fous
la douane, un troifieme à Francfort dans
la cour de Nurenberg mais ce dernier feu-

lement en tems de foire.

Manufacture de Draps.
Elle fut entreprife en 1760 par Mr. Da-

niel Bechtel échevin bourgetnaitre de
Frankenthal. Elle eft maintenant réunie
à la fabrique d’étoffes de laine, et con-

duite par Mr. Speierer Comp.

Fabrique de Tabac
Elle fut établie en 1763 fous-le.nom de

Mr. Broignard Comp. L'entrepreneur
actuel eft Mr. George Weber.

Fabrique d’Etoffes de laine.
Elle commença en 1768. ‘Mr. Speierer
Comp. en ont la direétion.

Fabrique de Soyeries.
Elle fut établie en 1766 à Mannheim.

21
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aux dépens de l’Eleéteur; mais en 1770
le 1 fept. elle fut tranfportée à Frankenthal.

Elle eft maïntenant continuée fous le nom
des marchands, van Biehl, Fries Comp.

Fabrique de Rubans.
Mr. François Petit l’établit en 1770 à

fes propres frais. Maintenant elle eft fous

l'entreprife de Mr. Bouvard Comp. Il
y a réuni la fabrique de gaze.en or en
argent.

Manufacture de Fil d'or d'argent,

Elle fut élevée en 1770 par Mr. Ma-
thieu Schleich.

La Fabriquede Poudre&d’Amidon
fut formée en janv. 1771 par Mr. Bauer.

La Fabrique de Savon noir fut
établie au mois d’août 1771 par Mr. Hoc-
ke de Mayence.

La Fabrique de Bas-de-laine fut
*pportée à Frankenthal au mois de juin
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1772 par Mrs, Sauetwein Fries, L'en«
trepreneur aétuel eft Mr. George Kitz.-

La Fabrique de Cire d'Efpagne
fut établie au mois d’août 1772 par les fré-

res Bruckmann elle fournit dé très-bonne
marchandife à déja un très-grand débit,
tant dans le pays que dans l’étranger.
L’entrepreneur Mr, Augufte Kirfchner.

La Fabrique d’Epingles a été ap-
portée à Frankenthal au mois d’oftob. 1778

par Mr. Adolph Schoos.

La Teinture pour les Soyeries
fut transférée avec la manufaéture de foye-

ries à Frankenthal, au 1 fept. 1770. Le
prépoié à ces teintures eft Mr. Antoine Pa-

pillon.

Teinture d’Etoffes de-laine. On
conftruifit pour celle-ci en 1770 Un très-
beau bâtiment. Le prépofé Mr. Speierer

Comp.

L’Hôpital de Ste, Elifabeth eftun
édifice
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édifice fort grand fort beau, dans lequel
fe trouve une école françoile allemande,

une filature pour la fabrique d’étofles de
laine, avec une infirmerie en bon ordre,
qui contient r2 à 13 lits.

La Fonderie dè métal de boucles
fut établié en 1776 par Mr. Bernard, de
Neuwied. Elle eft maintenant conduite
par Mr. Berger.

La Fabrique delimes d’Angleterre
fut élevée en 2774 par Mr. Berger.

L’Imprimerie y fut montée en 1774
par Mr. Louis-Bernard-Fréderic Gegel.

Vinaigrerie Hollandoife. On y fait
du vinaigre de fruit. Elle fut élevée par
Mr. Philippe Bauer les freres Heidwei-
ler, en 1775. Ces entrepreneurs la poufs
fent avec vigueur.

Fabrique de Ratine, levée par Mr,
Fréderis-Holtabauer Comp. en 1777.

F
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La feconde Fabrique de Tabac
fut élevée en 1780, par Mrs. Solms
Comp. de Worms.

Salle des Machines. C’eft un grand
bâtiment à côté de la manufa&ure de
foyeries. Il s’y trouve

1) Un cylindre, avec lequel on donne le.
plus beau luftre à toutes fortes d’étof-
fes de btoderies.

2) Une machine à damafcer, pourvue de
quatre deffins différens.

3) Une calandre, au moyen de laquelle
on peut moirer toutes fortes d’étoffes de
foye, autres qui y font propres. Le
prépofé à cette machine le moireur
eft Mr, Balthafar Silva.

La cnL {ess AA Aer f1 ty ssToutes ces manufactures font fous la di-

reftion d’une Commiffion, devant laquelle,
avec l'intervention des marchands des
fabriquans, fe terminent toutes les querel-

les tous les cas qui concernent le com-
merce les fabriques, L'agent de cette
Commifion eft Mr. Deville.

a
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SCHWETZINGEN.
Réfidence électorale pendant l’été,

a

Éllle eft fituée à 3 lieues de Mannheim.
Le château eft ancien, moins apparent
que commiode. Derrière cet édifice fur le

Jardin, l’Ele&eut aujourd’hui regnant a
fait bâtir deux aîles de forme circulaire
dont chacune a plus de 600 pied de long
elles font d’une architeéture noble d’or-
dre Dorique. Dans #kile gauche eft la co-

Médie: elle fut bâtie en 1751 fait beau-
coup d'honneur à Mr. de Pigage qui en eft
l’architeéte. On eftime particulièrement la
belle forme de ce théatre, les loges por-
tées artiftement en l’air par encorbellement,

toute la proportion l’architeéture.

S'ardin de Plaifance.
Ce qu’il y a de plus rare dans ce château

de plaifance, font les jardins: ils font tout
nouveaux de la création de CuarLES-
TuzoDoRE, La multiplicité, la diverfité
de leurs parties, tout le plan fon exécu«

Fa



34 CuRIOSITES
tion, le bel ordre de l’enfemble J les coups
d’æil, les points de vue, les alignemens,
les divers afpe&s, tels que le contrafte du

fauvage, du champêtre du cultivé, les
grands coups de l’art qui, pour mieux plai-
re, fe montrent fous l’apparence de la na-
ture; le bel ordre des allées, tout ce qui
fait l’agrément la beauté d’un jardin fe
trouve ici raffemblé. D’une belle allée,
on paffe dans un bofquet, d’un bofquet
fous un berceau d’un berceau dans un

parterre, de là dans un bois d’orangers,
Ici s'élevent un temple des colonnes, là
c’eft un théatre de verdure ici font des
baflins des cafcades, là des pyramides

des ftatues; plus loin, des bains, une
folitude un hermitage au milieu un
étang, à gauche un verger, à droite une
ménagerie d’un côté on apperçoit dans
Pl’eloignement des forêts des montagnes,

de l’autre la vue plus refferrée jouit du fpec-
tacle d’une promenade garnie de verdures

ornée de ftatues.
Ce jardin a une étendue de plus de 180
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arpéns, il augmentera du double lorf-

Qu’unefois il fera pouffé jufqu’au bois nom-

mé l’allée de l’étoile, (Stern-Allee).
Parties du miliew. Elles contiennent

1) Des terraffes de 300 pieds de large,
en face du château, ornées de vafes de
ftatues.
2) Le grand parterre eft coupé par de bel-

les allées. ll a la forme d’un cercle tracé
par les deux longues aîles du bâtiment cein-
tré dont nous avons déja parlé, par deux
grands berceaux de charmille, d’un même

plan, qui correfpondent à ces deux aîles.
Au centre de ce parterre il y a un grand
baffin de 100 pieds de diamètre; quatre
autres plus petits dans les quatre plusgrands

compartimens. Tous ces baffins font pleins
de jets-d’eau ornés de groupes de plomb
bronzé. Le travail de ces groupes eft par-
fait. Au bout de ce parterre fe trouve un
autre baffin avec une cafcade, où deux
cerfs jettent de l’eau en abondance; ils font

de Mr. le chevalier de Verfchaffelt. On
defcend aux deux côtés de ce baflin par

F3
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deux pentes douces, dont les entrées font
ornées de toute forte de vafes de plomb
bronzé, De là on paîfe des deux côtés à
des terrafles, aux quatre angles defquelles

on voit quatre figures couchées, qui repré-
fentent les 4 élémens: ces morceaux font
de Mr. le chev. de Verfchaffelt. Deux beaux
portiques de verdure forment le dos de ces
terraffes, terminent lPornement de ce
bañlin,

3) Derrière ces berceaux il y a à droite
à gauche deux petits bofquets à l’an-

gloife, chacun d’un différent goût: ils font
ornés de çabinets, de falions de verdure,
de baflins, de ftatues, de buftes de va-
fes, qu’on rencontre de tous côtés dans
çelui qui eft à gauche, on voit un temple
de Minerve d’ordre Corinthien. On y voit
dans un baflin un groupe admirable repré-
fentant un fanglier terrafté par des chiens,
Dans celui qui ef à droite, on doit con-
ftruire un temple dédié à Cupidon,

4) Les grands bofquets, qui fuivent des
deux côtés, ne font féparés des petits bofs
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quets à l’angloife, avec lefquels ils font
alignés, que par une grande allée de tra-
verfe, Ils font dans un goût mixte agréa-
ble. Leur décoration confifte en différentes
falles en différens cabinets de verdure.
On y voit plufieurs ftatues. Dans celui qui
eft à gauche, on trouve un monument dont
les infcriptions latines donnent à connoître

qu’en travaillant en 1765 à applanir cette
partie du jardin, on trouva une quantité
prodigieufe d’urnes, de vafes, d’inftrumens,
d’offemens d'armes antiques ce qui a
donné lieu de conjecturer, que cet endroit,

deftiné aujourd’hui aux plaifirs, à la re-
création à l’agrément de la vie, fervit au-
trefois de champ-de-bataille à la fureur des
Romains des Germains fur les bords du
Rhin: Au-delà des grands bofquets, on
voit le grand étang de 1100 pieds de long
{ur 230 de large: cette piece elt entourée
d’un mur de pierres-de-taille. Dans l’ali-
gnement du milieu de ce jardin, ce mur por-
tera quatre ftatues couchées, de proportion
eoloffale repréfentant les quatre fleuves

F4
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prineipaux qui arrofent les états de S. A,

S. E. favoir, le Danube, le Rhin la
Meufe la Mofelle. Ce grand étang fera
entouré d’une piece de gazon, d’une allée

d’un canal.
5) Un bois champêtre planté au-delà de

ce grand canal termine le jardin dans
l’intérieûr de ce bois fe trouve une douzai-

ne de ftatues, auxquelles répondent diffé-
rentes allées du jardin. Au'milieu eft une
pépiniere, on y tirera un grand cercle
on élevera-un bel amphithéatre de verdure,

Des deux côtés de ce jardin fe trouvent
encore des diftributions particulières fa-
voir, une orangerie entourée d'un canal,

la ferre de cette orangerie; c’eft un bâ-

timent de 7o0 pieds de longueur d’une
architeéture fimple ruftique, mais agréa-,
ble à l'œil. On ÿ voit de très-beaux oran-
gers à l’une des extrémités de l’orangerie
elt fitué un petit bofquet, qui renferme un
théatre champêtre, au fond duquel s’éleve

une petite montagne artificielle, garnie de
rocaille; au haut de cette montagne eft un
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temple en rotonde d’ordre [onique, dédié

à Apollon.
A gauche, derrière la grande aîle où font

la falle-à-manger celle d’affemblée, on
voit 1) un petit bofquet à l’angloife, très-
artiftement décoré 2) les potagers avec
leurs ferres pour les primeurs pour les
plantes exotiques 3) le grand verger à
la hollandoife, au milieu duquel fe trouve
une grande colonne gnomique.

Le bofquet'& le bâtiment pour les bains,
qui vient d’être fini: ces bains font con-
fruits dans l’ancien goût avec une ma-
gnificence vraiment royale. Ils portent le
nom de Bains Théodoriens. On parlera plus
amplement l’année prochaine de Ces bains

d’autres parties. Tous ces jardins font
de l’invention de Mr. de Pigage, direéteur-

géuéral des bâtimens de S. À, S, E.

OGERSHEIN.
waUhâteau de plaifance fitué à une forte
lieue de Mannheim de l’autre côté du Rhin,

S. A.'S. Madame l’Eleétrice le prit pour

F5
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elle après la mort de Mfgr. le Prince Fré-.
déric de Deux-ponts de glorieufe mémoire,

elle le changea totalement, à coutume
d’y paffer la plus grande partie de l’été
de l’automne. Cet édifice confidérable eft
très-commode il eft orné meublé avec
goût, diftribué avec art, tout s’y accorde
parfaitement, furtout dans la falle-à-man-
ger peinte par Mr. Brinckmann, dans une
autresfalle ornée de médaillons de buftes

de marbre, dans la falle de compagnie
décorée de deffins à la romaine, d’un goût
excellent. Mais ce qui mérite le plus d’ê-
tre vu, eft l’aîle d’hiver,)contigue au ver-
ger. Une diftribution pleine de goût, un
travail recherché, une élégance fimple
s’y difputent l’avantage, Le cabinet qui
eft orné d’un plafond peint par le célèbre
Guibal, de ftatues de buftes de vieux
lacque bronzé de marbre, eft un des plus
précieux dans fon genre. Sur la terraffe il
y en a un autre très-agréable par {a fuper-

be vue,
Le Fardin du château a été planté peu-
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à-peu agrandi de même. Il confifte en
trois parties attenantes l’une à l’autre.
Le parterre eft derrière ce corps-de-logis
il a différens points de vue, eft orné d’un

cabinet chinois peint par Mr. Brinckmann,
le long duquel eft un canal garni des deux

côtés d’une double allée d'arbres, qui va
{e perdre dans un bois. Le verger qui eft
derrière l’aîle d’hiver, eft accompagné d’u-

ne très-belle orangefie. On paffe de là
dans un bofquet, au fond duquel il y a la
maifon des bains, ornée de buites de mar-
bre de trophées à fa corniche, noble-
ment meublée, Derrière ces bains eft une

ménagerie, où {e trouve-un nombre de fai-
fans dorés argentés, d'autre volaille.
A ne demi-lieue de là eft une des plus
beues des plus amples faifanderie; elle
eft très-bien ordonnée parfaitement en-

tretenue,

LAUTERN.
T

Lua Société Elefforale économique fut con-
firmée au mois d’août 1770, après que quel-
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ques habitans de la ville des environs fe
furent formés en 1769 en fociété. S. A.
S. Mfgr. le Duc de Deux-ponts actuellement

régnant en eft préfident. Elle a de plus un
vice-préfident, un directeur, un fecrétaire
perpétuel, fix membres ordinaires réfidens

à Lautern, dix externes un nombre
non fixé de membres honoraires extra-
ordinaires. Tous les trois mois elle s’af-
femble pour les affaires économiques inté-
rieures; en hiver huit fois, favoir, après
la S. Charles la'S, Elifabeth, en décem-
bre pour célébrer la fondation de cette fo-
ciété les premiers lundis de janvier, de
février, de mars, d’avril de mai; on y
lit des difcours favans, chacun peut y
entrer. Tous les ans elle met au jour un
tome de fes ouvrages, portant pour titre
Oekonomifche Bemerkungen, &c. c. à d. Ob-

fervations de la fociété économique à Lautern.

Ce volume eft in-gvo, au moins de 25
feuilles d’impreffion, il en a déja paru
jufqu’ici 12 volumes. De celle-ci provien-
nent les établiffemens fuivans.
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L’Univerfité camevale fut ouverte en au-

tomne l’an 1774, confirmée par un ref
cript du 25 août 1777. Son principal but
eft de donner de vraies inftruétions aux jeu-

nes gens qui veulent fe rendre capables de
conduire les affaires d’une régence intérieu-
re d’un pays, de remplir les charges des
collèges de finance ou celles dépendan-
tes de ces mêmes collèges. Les {ciences
propofées dans cette univerfité font l’écono-
mie champêtre, Ja connoiffance des forêts

des mines, la médecine du bétail la
géométtie, l’agriculture, l’art de conduire
les eaux les chaulfées; la technologie,
ou la fcience des métiers des manufac-
tures; la fcience du commerce, la police,
la finance, l’économie civile. Pour ap-
prendre à-fond ces fciences, il faut dabord
connoître les fciences fondamentales, qui

font les mathématiques, la phyfique, l’hif-
toire naturelle la chimie, le droit de la
nature celui des peuples. On traite auifi
ici l’hiftoire univerfelle l’éloquence.

Trois ans font néceffaires pour la par-
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faite connoiffance de ces fciences. Par or-
donnance de l’Eleéteur du 6 novemb. 1778
il a été déclaré que quiconque n’auroit

pas fans interruption fait un cours entier
d’études dans cette univerfité, n’au-

foit point de certificat des fupérieurs,
feroit incapable de pofféder une charge
À la chambre fupérieure ou dans le pays,

OÙ charge de <onfeiller de l’adminiftra-
tion eccléfiaftique, ou un emploi fub-

alterne.

Direfleurs de cette univerfité.

Mt. Chriftophe-Antoine, baron de Hau-
zenberg, gentil-homme fervant de l’Elec-
teur, commandant du régiment dedragons

du Prince de Linange, vice-préfident de
la focièté economique de Lautern.

Mr. Fréderic-Cafimir Medicus, confeil-
ler en charge à la régence de Deux-ponts,
diretteur de la fociété économique de Lau-

tern, membre ordinaire de l’académie
des fciences de Mannheim.
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Profe/leurs.

Mr. George-Antoine Suckow profeffeur
ordin. public de mathématiques, d’hif-
toire naturelle, de phifique de chimie
fecrétaire perpétuel de la fociété.

Mr. Louis-Benjamin- Martin Schmid,
confeiller aulique, profeffeur ordinaire
public du droit de nature public; de po-
lice, finance économie civile, membre
ordinaire de la fociété économique.

Mr. Jean-Henri Jung, profeffeur ordin.

public d'économie rurale, technologie,

du commerce de l’art de traiter le bétail
malade; membre ordin: de la fociété éco-

nomique.

Mr. Henri Wund, profeffeur extraordis
naire d’Kiftoire univerfelle de celle du
pays; membre ordinaire de la fociété éco-

nomique, infpeéteur à Lautern.

Mr. François- Henri Schneider, profef-
feur extraordinaire des belles-lettres d’é«
loquence, auffi infpeéteur à Lautern.

Fe en A

—et
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Syndic,

Mr. Laurent Rœbel J. U. Le, auffi fe-
trétaire adjoint de la fociété économique,

Cai fier à

Mr. Charles-Louis Fliefen auffi rece-
veur- général payeur dès rentes de la
ville de Lautern.

Bédedut

Ignace Mayer.

Bibliothéque.
Elle fut commencée en 1770. Les

livres qui y font, fe bornent feulement
aux fciences que l’on traite dans l’univer-

fité De ce nombre {ont les traités les plus
effentiels de phifique, de chimie, de ma-
thématique, principalement de mécha-
nique d'architecture. Plus, tous les trai-
tés d’économie rurale civile, de la fcien=
ce des bois, de minéralogie, de la fcience
du commerce, de la police, de l’écono-
mie des finances de l’état, enfin quel-
ques-uns des meilleurs ouvrages, fur l’hif«

toire
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toire univerfelle du pays; fur l’éloquen-
ce la philofophie autant que ceux-ci
Peuvent être d’ufage dans cette univerfité.
Elle a auffi toutes les gazettes, bibliothé-

ques autres journaux favans. Tous les
mardis après midi la bibliothèque eft ou-
verte depuis 5 jufqu’à 7 heures. Chacun y
entre librement, en hiver elle eft chau-
fée éclairée gratis.

Cabinet d’Hifioire naturelle.
Il fut acheté'en 1774. Quoique les pé-

trifications, les coquillages les produc-
tions matines y foient en grand nombre,

le principal but ef pourtant d’avoir une
collection complette des minéraux puif-
que ce cabinet a été deftiné principalement
pour les tours dé minéralogie. Les minés
raux d’or, d’argent de vif-argent font
confidérables; il y a une très-belle collec-
tion de minéraux, de plomb, d’étain, de
cuivre de fer, de bismouth de zain,
de ver-de-gris &c, Les fortes de terres,
de fels &'de bitumes font ici encore en

G

2
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quantité, chacune felon l’efpèce différente
de leurs claffes. On s’efforce journellement
d’augmenter le nombre de bons morceaux.

Cabinet de Phifique.
M fut établi pendant l’été‘en 1774. Oh

en acheta lesinftrumens dans les magazins

de Mr. Branders d’Augsbourg de Mr.
Beifer de Mannheim. 11 eft deftiné pour
fervir aux cours de phifique de. mathé-
matique. On y trouve principalement des

inftramens pour faire des expériences fur
l’air, fur le mouvement fur l’éle&tricité
ainfi que des inftrantens-demathématiques

pour lever le plan géométrique des envi-
tons y pour le nivellement.”

Cabinet des Modèles.

Cette colleétion fut achetée à Leipzig eu
1777 par S. À. S. E: des héritiers Schre-
ber; Elle en fit préfent à cetté fociété, qui
avoit déja quelques modèlés, comme p.
le moulin-à-garance, les ruches angloifes

&ec. Cette collection eft deftinég aux les
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çons fur les mathématiques, fur l’écono-
mie rurale fur la technolégie. Outre un
Modèle de moulin-à-moudre à huile à
refendre à fcier, elle. à encore un nom-
bre confidérable de modèles d’autres mou-

lins de moutons. De plus, toutes les
inftrumens de campagne un femoir an-
glois, tous ceux convenables aux arts.

Laboratoire de Chimie,

Îl fut conftruit pendant l’automne en

1774 eft deltiné aux leçons de chimie,
pour y démontrer les épreuves néceffai-

xes ici, aux jeunes gens. Les alambics,
les coupelles, les fourneaux de toute natu-
re, &c. les cornues les cucurbites les
bocals, les creufets, &c. &c., les au-
tres chofes néceffaires s’y trouvent en fuf-

fifante quantité par les foins de 1dfociété,
qui fournit auffi le charbon, les minéraux

les drogues néceffdires pour les expé-
riences pour ceci chacun des auditeurs
eft obligé à la fin du cours de payer cinq
florins.

G 2
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SJ'ardin botanique.

S. A.S. E: avoit déja abandonné en 1769
le jardin, nommé Platzmajors-Garten à la
fociété, qui le fit mettre en état avec beau-

coup de frais en 1778 il fut achevé,
on commença à le cultiver en automne.

On n’y plante que des arbres des brof-
failles fauvages,. des arbres des arbrif-
feaux étrangers, mais maintenant natura-
lifés; des arbres à fruit, des hérbes pota-
gères, différentes efpèces de grains des

plantes propres aux fabriques aux cou-
leurs, aux tanneurs &'au commerce. Il
doit être maintenant planté fuivant l’éco-

nomie botanique du Sr. Suckow.
Le jardinier botanique, Ignace Mayer,

Manufacture de Siamoi/e.

Elle®fut établie au mois de nov. 1771,
fous la direétion de la fociété, par des vues
patriotiques afin de procurer aux fujets
:de l’ouvrage pendant l’hiver on obtint
pour cela un privilège. La filature de Jin

de cotton y elt conlidérable occupe
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centinuellement pendant les 6 mois d’hi-
ver au moins 28oo perfonnes, Dans la
manufacture même elle n’a que 10 métiers
à tiffer, mais elle a plus de:70 tifferands
qui demeurent tant à la ville qu’à la
campagne, qui tous font occupés.
On y fabrique parfaitement des Siamoifes
de toute efpèce de tout deffin, du mol-
ton de cotton, une toute nouvelle efpè-
ce d'étoffe pour des habits d’homimes.

Le diretteur:, Mr: “Philippe-Henri Kar-

cher, fils. Le teneur-de-livres, Mr. Jean-
Philippe Kraft. Le contre-maître, Mr.
Bræuning. Le teinturier, Mr. Jæhling.

Bien-de-campagne à Siegelbach.
H fut acheté en 1772, Mais mis en cultu-

re en 1774, délliné à exécuter en gros ce
qui avoitété propofé par la fociété dans fes

écrits. Mr.leprofeff. Jung en à l’infpettion.
Au commencement de l’année 1781 la

fociété a affermé ce bien à un nommé Bec-

ker, à chargé expreffe de le cultiver felon

fès principes fes intentions,

G 3
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ANTIQUITES REMAR-

QUABLES,
rs
En fouillant près de Schriesheim fur la
Bergftraffe on trouva en 1766 deux monu-

y
mens romains le premier, découvert au
printems eff un columbarium, ou fépul-
çhre quarré, avec les fondemens d’une {a-

celle d’un cœnacle qui en dépendent,
On a élevé dans cet endroit une colonue de

pierre d’ordre Tofcan qui porte une in-
fcription latine.

L’autre monument découvert en au-

d’un bain romain. S. À, S. E. pour en
çonferver la partie la plus entiere la fit
enfermer dans un bâtiment folide, avec
une infcription latine au-deffus de la porte,
On trouve une defcription plus détaillée de
ces monumens dans les Mémoires de l’acas

démie des fciences.

A On voit près de Seckenheim fur le champ-

ae Le SPAS

ref et

de-bataille, le crucifix de pierre que l’E-
Je&teur Fréderic I fit élever en 1462 en mé-
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moire de la fameufe bataille qu’il gagna,

au pied de ce crucifix une infcription en

vieux ftile allemand qu’il fit faire pour
Cette circonftance fi confidérable. S. A. S.
E, aujourd’hui regnante fit renouveller il

y a quelques années, ce monument, qui
tomboit en ruine,

Colonne de Granit.

Dans le diftri& du grand-baillage de

Lindenfels daus.l'Odenwald, fur la mon-
tagne nommée Frisberg eft une colonne

de Granit qui eft connue dans l’endroit
fous le nom de Ris/en- Sänle, c. à d. colon-

ne du Géant. Elle à 33 pieds de haut
43 de diamètre. Elle eft d’un feul mor-
ceau encore à la place où elle a été tail-
Jée, Le-pied, fur lequel la colonne a du
être élevée, eft à quelque diftance de cette

colonne dans le même rocher, mais il eft
imparfait il à 14 pieds de circonférence,

elt communément appellé Riefen- Altar

À d. l’autel du Géant, Cet antique eft
d'autant plus rare, qu’on à jufqu’à préfent

G 4
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cherché de telles colonnes dans les montas
gnes de l'Egypte, mais non dans celles de
l’Allemagnè, Il paroitque les Romains n’a-
voient pas pu achever ce fuperbe morceau,

avant l’époque où les peuples affemblés de

PAllemagne les chaffèrent au-delà du Rhin,
leurs fermèrent le chemin à l’empire al-

lemand.

Salle à Nieder- Ingelheim,
C’eft le refte d’un palais impérial. ci-de-

vant renommé, que Charles le Grand
bâtit en 776 Il en'relte éncore de’ gros
murs quelques colonnes. L'empereur

Charles IV y fit bâtir enfuite’ une églife
collégiale pour des Chanoines Bohénitèns,-

On eu voit encore le corps. On trouvera
une plus ample defcription de ceci dans le

premier tome des Mémoires de l’académie
électorale des fciences de Mannheim pag.

g00 fuivantes.
LR a
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Troupeau de Chivres Ancoriennes.

OoUe troupeau appartieñt à S. A. S.E.
eft à Doffenheim fur la Bergftraffe. En
1708 on y tranfporta deux boucs cinq
chèvres, qui par les‘foins qu’on en a pris
fe font multipliées, font aujourd’hui au
nombre de go. Leur poil a le plus beau
brillant de la foye, dans Yes pays du
Levant on-en fait 'les ‘plus belles étoffes,

Ces poils font connus en Europe fous le

nom de poil de chameau, fervent pour
la trame des beaux camelots de Bruxelles.
On trouve de plus amples inférmations dans
les Rémarques de la fociété économique de

l’an 1771-

KÆFERTHAL.
Plantage de Rhubarbe.

Lette plantation fut faite À Käferthal le

11 Mai 1769, paf Une compagnie de mar-
chands étrangers de jardiniers, À qui

G 5
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elle appartient, Le jardin a 20 arpens
eft enclos de planches. Il touche à la mai-
fon-de-chaîle dont l’Eleéteur fit préfent à
la compagnie, On cultive ici la rhubarbe
qui a la forme d’une main c’eft la pre-
miere forte que Mr. Condoidi, médecin
Ruffe du corps, ait fait connoître en 1759.
On y trouve aufli la rhubarbe à feuilles fri-
fée, la compaéte la rhapontique. Un
plus ample détail fe trouve-dans les obfer-
vations de la fociété économique, de l’an-

née 1771,

mom que
SUPPLEMENT.

Concert des Amateurs.

FT11 fera tenu pendant tout cet hiver, dans
1e même ordre que l’année palée dans la
falle d’affemblée de la redoute fous la
direftion de Mr, Fräintzl, maître des con-
certs, Excepté les étrangers de diftinc-
tion il n’y entre que ceux qui s’y font
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abonnés par foufcription, Outre plufieurs
maitres renommés de l’orçcheftre de la
cour, qui font reftés ici, un nombre de
très-bons écoliers de ces mêmes maitres,
une quantité d’autres amateurs, formant
en tout 82 perfonnes, fe font entendre dans

Ce concert. Avec le goût étendu qui rè-
gne ici, on n’y produit certainement que
les morçeaux les plus nouveaux les
meilleurs; on ne peut par-conféquent y
efpérer qu’un, amufement agréable, Ce
Concert commence le premier décembre,

fera continué tous les vendredis pen-
dant l’hiver.
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